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Première A n n é e — N U M E R O 5 3 . E D I T I O N Q U O T I D I E N N E — I J E N U M E R O : 2 Cts. MERCREDI, 2 6 MARS 1879. 

ABONNEMENTS. 

ce tournoi parait TOUS LES J.IOURS, à deux 
h j £ e s 'l" l'après-midi. 

CONDITIONS. 

I „ An, (Payable d'avance.) $4.00 
_ ' Payable au cours de l'Année $5.00 

t; v i n ois, (Payable d'avance.) 2.00 
_ Payable ù la lin du Semestre 2.50 

Trui» mois, (Payable d'avance.) 1.00 
_ Payable ù la Un du Trimestre 1.25 

(Ces Conditions, sont invariables.) 

ta-
Us Lettres d'argent doivent être enregistrées. 

Pour les autres Conditions, voir la 2c page. Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

ANNONCES. 

Les Annonces tonl insérées aux condition* 
suivantes, savoir : 

Six lignes et au-dessous, première lns"rllon....$0.50 
Chaque insertion subséquente 0.12 

Pour les Annonces d'une plus grand» étendue, 
elles soul Insérées, - i raison du 10 contins pur ligne, 
jxïnr In première Insertion, et j) oentins pour les 
insertion* subséquentes, 

Tout- Annonce envoyée «ans mentionner le nomln • 
il d'insertions, est publico Jusqu'à avis contraire, 

Une remise libérale est accordée pour 
Annonces ii long terme, 

Luis Réclames, Rapports d'Institutions Unanclère 
Mariages, Naissances et Décès sont inséré;, à raison 
de 10 contins par ligne, 

Bn\_ Pour plu? amples ronselgnomonls, voir la 
'If page de ce Journal, 

y, II. DEROME, Rédacteur-en-Chef. ix s c i t i r r i s ET IN oui: SIMPLEX m it I TAS. I m p r i m é ot Publ ié par LOUIS H K L A N G E R & Cio. 

AltKIVAUE M $ : i 0 . 0 0 0 
D i; 

M ^ a C S A U D I S E S SECHES, 
liK MUTES SOUTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS* 

Tous ceux M " ' on^ besoin de MAII<:II.\NIUSI:S doivent s'empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos MAIICIIANIIISKS sont toutes lïaiches, 

et do plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais el Américains à des pris très has. Par 

conséquent nous sommes en étal de les 
sacnlier jjour 

Ue manques pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs. 
Puisque pour de l'argent comptant, nous vous donnerons >l"s MAI!. 

rilANUlSÈS N O U V E L L E S à meilleur marché que vous paierez les 
VIEILLES MARCIFANDISES aillours. 

$3Q,C00 de Marchandises 
SERONT VENDUES DANS G SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la 

L I V E R P O O L H O U S E -

61 R U E R I D E A U , 61. 
Vijtis aurez certainement la valeur de votre argent. 

J. B. BRAYYiY 

G Ï A ¥ M A S S A C R E 

L 1 
Continueront à vendre à grand Marché pendant 

deux semaines encore le magnifique stock de 

P O U R L E HON M A R C H E 
ACHETEZ CHEZ 

AEiFt tKDL. PINARD 
COIN DES RUES 

K 1 N O E T ST. ANDRÉ. 

Il a constamment en main un assortiment 

D'EPICERIES, 
LIQUEURS, 

ET PROVISIONS 
Je 1ère classe. 

COMMERÇANT DE 
GRAIN, 

FLEUR, 
F A RI S L, 

et ENGRAIS 
de toutes espèces. 

Lu tout vendu n 1res p.'tit profil, ayant 
pour résultat le "TRES GRAND BON MAR­
CHÉ !" 

Voyoz les prix sur circulaires Une visite 
est respectueusement sollicitée. 

Ot awa, 2(1 décembre 1S7S. Uni. 

Dr. F 1. X . Valade 
H U E S T . I ' t T K I d ' , . 

Vis-à-vis l'Evéclié. 

as»). Attention particulière aux maladies 
des ••niants. 

Ottawa. 27 janvioi 1ST'... U n . 

E . G . L A V E R D U R E , 

PIombicr.GnzicrcI Ferblantier 

L A C O M P A G N I E 

DE PRET DU CAKADA. 
B U R E A U PRINCIPAL 

No. 8 R U E JACQUES, H A M I L T O N , 

C A N A ] >A. 

\v. UBNDHIB, Président. 
\V II. GLASSCI ». • - - Vico-Présideut. 

DIRECTEURS 
Edward Brown, I John Easlwooil, 
.1. M Lollridge, I Chas. M . Counsotl, 
H. A Lucas, I JamesSampson, 

Alexander Duncan 

I, I T T i; It V T l 11 I.. 

LES 

crochets le met tu ion t ensuite hors 
de vue. 11 semblait avoir défini* 
tivement disparu, et, soudain, la 
luonr do Bon falpl jetait do nou­
veau u n v i f éclat. Lin somme on Iîtf L E S 1 8 W » » H . p o n sur lu i , cl Jack Ryan 

"» * i W M V M I V I persistait a croire, non sans rai-

Par J U L E S V E R N E . 
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L E S KXPLOIrs DE JÏDK KY AN 

( Suite, i 

son, qu'on ne l'atteindrait pas. 
Pendant une heure) de celle 

inutile poursuite, sir Elphiston et 
ses compagnons s'enfoncèrent 
dans la portion sud-ouest de la 
rosse Pochait. Us on arrivaient, 
eux aussi, a se demander s'ils n'a­
vaient pas ad aire à quelque follet 
insaisissable. 

A ce moment, cependant, i l 

COUVERTURES EN FER BLANC 
GALVANISE 

Sir Klpliision et les agents Pou-
CeUo Compagnie csl eu étal de prêter Iront biciïtôl rejoint. 

I toutes sommas d'argent su, la garantie dn i ,, 1 , „ . , | . , , , ; M | l i t run ' . nnr \a I'mul 
Biens Fonciers A long et court le squ'A , "">< .1""»" '«»'»« s.-mlda que In distance common-

' les litioiii les plu «lu puits \aro\v clait absolument k ^ , • diminuer entre le follet et 
' I - -' 

n 

e e 

i k m 
J . A. n 

L'ayant acheté à une très grande réduction. 
Ottawa, 20 Dec. IS7S. —3 m! 

É P I C E R I E S A JSON M A R C H E . 

M . S T Â R E S . 
l'en I en •••> inomiMil à dos prix tabul-inetn-iii bas a tin d- suivre les temps. 

Tlié» île liiittis les qualités à des prix exiruordinaireiucni bas, nous garantissons 
pleine satisfaction, sinon nous vous remettrons votre urgent. 

Vins et Liqueurs des meillours qualités, Whiskoy d'Irlande et d'E — . Eaii-dc-vio 
Heanéssy, in minées d'cinbouleillugo. Lo vieux Whiskey reel do Iniiesliowen et de 
Usquebaugh, 0 années on bnrils, Lard, Harengs ot Sol on grandes ipianlilés. 

Un bon magasin de (leur adjoint à l'établissement. 
Produits agricoles achetés et vendus au prix du marche. 

UNE REDUCTION LIBERALE SERA FAITE AL'X MARCHANDS 
«Ĵ A» Agent pour los Cigars célèbres (cables) do Dovis ol autres qualités. 

Ottawa. ÏC iléc. 1878. tan 

.•̂  * S. ».T. 

r - ' - f f J-RKS1I 
jjj&f T E A S . 

Le Mag sin de The du Peuple. 

F . L x V T ^ O j S r D E , 
M A lu:» \ Mi KM CIIOS HT KN DETAIL DK 

VINS ET PROVISIONS, 
1 2 9 K I I K s r s s r . Y 

Ottawa, '.'Il de libre I87S. 

I l J O L I M E l i t , 

N i RUE S l - A I S K S . 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL. 

i H1AUSSI RES do commande, confoclion-
\j nées dans les derniers goûts, s.in> délai. 
Assortiment complet de chaussures faites à 
inoii établissement toujours on mains 

Ottawa. 20 liée. IS78. 

I I I y ( h & K e r r 
PLOMBIERS, 

A J U S T E U R S d u G A S e t d e l a V A P E U R 
K T 

Marchands tic Ferronnerie» 
K N GENERAL. 

.Mi Rue Rideau. • • • OTTAWA. 
( lllnwu. '.'ii l i é e . IK7S. 3in 

KT C O . X s l 111 C T K I II OR 

l ' O l U V A I S i : 1 A H t ( M U II. 

line William, Ottawa, 
Q O U V E U T U R E S on Pprblot I Galvo-

amélioré el à dos prix très modérés, qui I adressée! à 
peut être eerlilié, el des eertitlcutS peinent 
être montrés sur demande. 

Un assortiment do Poélos à Cuisine, 
noai 

El FEU • '•'•' nns ol 
1 | :r ' ; le ' ' ,: ,vë; ' i ë ' 1 ; :": ; ! '^; ' !" ' i"! , d f i 8 e r 1 , J 1 ! " ' 8 s i l ' K 1 J , 1 , l s l ' » " . , , , ,

1 . h u ceux cherchaiem A l'attoindr. I!1.8 ' '.•'> 1 1 principal _II ' _ i n l . n' . 1 , .'" I lias m é d i o c r e m e n t susnrts don pas mediocremenl sushrts 
versements égaux, soit.tous lésons , tmis tes • t i n • 
- i \ mois ou bien tous les trois inoi^. selon les I tenure . l a c k u van s écrier 
conditions do |taioiuonl de la Coni|Mgnlo, 

IIYI*OTHEQUKS ACHETES 

On |ieui s'adresser iiersonnellenioiil nu.\ 

A H A MACADAMS, 
Gérant, 

Voici quelques fragments «1 CM 
échelles, el ce sont des finuinelils 
à deuil lu niés '. 

—Brûlés! répéta sir Klpli is ion 
lîll ellet, \*oilA des cendres refroi­
dies depuis longtemps ' 

relise/.-vcills, m o n s i e u r , do-

Klnit-ce fatigue de l 'être quelcon­
que <|ui fuyait, ou cel être vou-
lait-il attirer sir Elphis lon et ses 
compagnons là on les habitants 
du cottage avaient peut-être été 
att irés eux-mêmes ! Il eut été ma­
laisé de résoudre la question. 

Toutefois, les agents, voyant 
s'amoindrir cette distance, redou 

i ' , u ^ . i , , r N i ' i - î i , " ? . ' ! ; - ; ' . I U ^ I M ' ; . U X ' R . c . w . MaccuAiG, - : i , , , , ; , ' ! i i ' u u y : , , , ' , i ^ 1 v , « v , , , ; , | i . i . ' . v . . t i e , „ s e i r „ r , s i , , 1,,..,,, 
nts dessins Aussi des Pompes , , . ,„„,„ ,„ . . , „ ., , - dames M a n ' a i t eu i n t é r ê t a b r u W I u j a V ! l i l , < i n j l l l l r s | , r i l U , ;x h l N ( l l 

à i t , e r e . ; , , K , n , t e , , , , , , . • J ^ S ^
 a6eul

 k "" ces échelles .el ii interrompre toute 3 Ô I | 1 , , , „ , , , : „ „ „ ; i v : m l ,,•',.„,. B ( 
los. Kerblantorio, Huile à 

Cliarbou, Lampes, 'lu 
veil 11 \ , en mains 

nu pins bas 
prix. 

Ouvrages el réparations fa>tn promplt tient 
et avec dextérité. 

Ottawa. W, II..,-. tsTH 

A R G E N T A -PRKTKU 

N. F. B O I S S Ô N N A U L T 

DA.NOUIKH ET r.OUIlTIBIl, 

r réto de l'argent sur des Billets Promis-1 
soiros de tous les montants jusqu'au 

plus grandes sommes, 

B u r e a u No. 184 i l u e Wellington 
Cidevanl occupé par In Ronqué du llnut-
c i i . i . 

Heures du bureau de 91t. a.m. jusqu'à 5 h. 
p.m. 

illlawa, '.'ii Ii nibre ls7S. . l au 

Nu. «i i , K U K S l ' A K KS . ( >TTA W A. 
Aussi Syndic • Hllciel. 
tin n besoin d'Evaluateurs nltentirs el do 

contlauco, dans chaqu inté 
Ottawa, ÎOJanviei l«7y lan 

ri 

DES LEÇONS DE 

P i a n o , d ' H a r m o n i u m e t d e C h a n t , 
i K I H » \ I I H I N . N K K S l ' A i l 

Mme. M . L . CARTIER. 
.»/ Hue Clarence. 

A M OS R O W E 
i:x( \ N TE i ' /; /; i to i: .v / 

l'IllMI I.A 

PROPRIETE FONCIERE. 
— HVRBAV — 

2 'i R U E R I D E A U . 2 b 

O T T A W A . 

Ottawa. ïii Déc.*l870. 

3 D T - A . 3 3 X J I JHJST l f i d O . 

M . C A H T I E H , 

Bien connu comma 

Horloger de premiere (hisse, 

communication ayeo le doiiors i , , .„. , , , ,„ . ,„ , , , .„ . ,„ , ;, m o i n s d e c i n -
Non, répondi t sir Illphiston, q u n i l t o C c , j , , , , . , V : 1 | | „ diminuti 

qui demeura pchsi Allons, mon 0 M c o r e , i , , , . t e u r d u ,.,1,,, ( l l . v i l l l 

garyon, an cottage cosl hi q « e p J U B viwblo. Quequelbi», lorsqu'il 
nous saurons la v e n t é . roloumait la têle, on pouvail rc-

Jnuk L'y:... hocha lu tete, en | , . „„„ .„ , , , . |,. u u ) > 1 ( ) | i l d , n n e  

I , , , , ,mie peu convoincu, Mais, prêr figuro humaine, el, A moins qu'un 
nnnt une lampe des mains d un ; | l t t j l , „•„,•„ p r i 8 cette forme, Jack 
agent, i l s 'aranço rapidcmonl » ,„ | ( 1 1 V - , do convenir qu ' i l 
travers la galeno principale de la | 1 0 8 ' a g i 8 8 a i ( , „ „„ , | ; | ( | ' u l l , ^ r „ 
losse Dochart. | surnaturel. 

Tous le suiruieiit . lit alors, toul on courant plus 
I I, quart d heure plus lard, mr, v j ( , . 

Klphiston cl ses compagnons —Hardi , camarades! criait-il 
avaient atteint 1 excavation u i i | u S l . fatigue. Nous l'atteindrons 
fond de laquelle était bâti le c o l - . b i o n l 6 | p : i r ] , . , i n s s i ] l U . u 

i , i-e de Simon bord. Aucune lu - q n M l délaie, i l pourra nousendi re 
m lore n en 6clniru.il les lend tes. | | o l l l r ' 

Jack l l y n n se précipi ta rors la Oopondniil, la poursuite dovo-

porte, qu ' i l repoussa VIV.-lll.Mll. j „.„, p | u 8 dillicile alors. ICll elfet 

Le cottage étai t abandonné . „„ u u U „ H , | , , s j . . t . p r o f o n ­
d e u r s de la fosse, d 'étroi ts lu i Is 

s'entre-croisaient comme les nl-

\-1 s11;i les chamhres de la 
sombre hnbitation. Nulle trace de 
violence à l ' intérieur. Tonl était 

c o l l i l l l i 

lées d'un labyrinthe. Dans ce dé-
dale. le porteur du falot pouvait 

i aisément échapper ' aux agents. Il 

l'ail le> réparations de tous genres on I 
i „ e , , . . . H.i ri.- o,.t.,. M. , i ' , .H , . i , „pe ' • (; -, ,.,„„„„. K j ] ( l rioiileMad-
ninsl qu aux Instruments ue precision; . . • ; . * 
tout n dos PUIS TiiKs-Moiii;iii-;s. ge eul encore é té la. La reserve 
Pendules et Montres ù Vendre à des ( | " r i v i w é t a i t ' m ô m e abondanteI f u i 8 u f r i 8 f t i ( d . é t e i n d r o 8 a , a l l t o r n , 

PrixRéduUs el , „ t sulh pen.lat.l p lus ieurs pmrH „ , , , , . M . j , , , , , , . ( o l l , | 

a lu famille tord quelque refuge obscur. 
Ottawa, n janvier 1879. Gm L'absence des botes du cottage — K l , au Tail pensait s i r E l p h i s 

inexplicable. Mais mfe. l o | 1 ( V 1 M I , n o u s échappe r ,pour 
vait-on constater d une manière ' 

M . G . R O C I M . 
1 en i .n ; , mi sos pratiques pour le patronage libéral qui loura étéuccordéjduranl 

. le liasse el qui continue loujniirs, désire leur apprendre ainsi qu'au publie en (."•lierai 
qu'il a iléuiénagé au 

No. ::i RUE SPAItKS, Vts-à-vlH VHotel Itmscll, 
MUS une puis grande .-t plus commode bitlisso, où il a ou m:ii!i> un assortiment complet ol 

neul de matériaux peur les Plombiers, les ajusteurs du Gaz et de lu Vapeur, ol les 
ajusteurs de Cloches, i l a aussi on mains un grand assortiment de rorronneries adaptées 

l usage général, el qu'il est prepare à vendre û des prix extrêmement bas. Veuillez 
mirer el i suiniiier notre assortitneul et nos prix avant d acheter ailleurs. 

Ottawa, li. Dec. 1878; :im. 

BKS l'BIV. 

THOMAS PATTERSON, 
(Fournisseur de Sun Ex. /<• Gouv.-Géru) 

G R A N D E V E N T E 
,;IIK7. 

H A R R I S & C A M P B E L L 

KABIIICANTS DE I j1 1 l \ I l i B U l 

MEUBLES BT TAPISSIERS,! , . y t . u o s K r K X l > k T M L . 
IMPOHTATBUIIS KT MOIi:,,AMiS HE 

[uoi na le fait-il pas '. 
précise a quelle époque ils l a - Cet ôtro insaississable ne l 'avait 
valent quitte '. Oui , car dans eei p . | S t ! l j l j U 8 q U > t t | o r 8 ; mais, au mo 
mil ieu où ue se succédaient ni lea ment oii celle pensée traversuil 

C E T T E S E M A I N E 

poun 

A R C E X ' I C O M P T A N T 

Par Appoiute-
ment Spécial. 

Par Appointe­
raient Spécial-

10:1, R U B S P A R K S . 

Sculpteurs ut Doreurs bour Son Excellence le Gouverneur-Qènêrai 
f̂ Wcaiils île Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, do Couleurs a 

• Gnwwos, de Cadres de Kanlaisie. B ® , VIEILLES OOI1URES RENDUES 
A U *»I BBUBâ QUE I»1C> NEUVES. Nos prix seuil d.'- plus m<hién>s 

'u'n i .v, D,.,. is7s 1 

C H I M H A L L , 

(ails en toile pour l i â m e s ."> Cts. 
Coton jaune é p a i s 5 do 
Shirting de < Ixford 7 do 
Coton ouaté épais 8 do 
Serge pour robes, (toutes cou­

leurs) • 12 do 
Klancll" ronge (pure laine)... 17 do 
Flanelle de Fantaisie (pure 

laine) 24 do 
Gants ,1e kid à deux boutons 

pour Dames do 
Tweed p u r e laine 50 do 
Chemises Blanches 75 do 
Chapeaux garnis pour Dames. 95 do 
Habits de Drap pour Damcs.81.75 do 

CHAS. BRYSON, 

.lui 
I K ) , 1 U K S P A H I C 

Ottawa, 20 décombrt IS7S. 

VENTE POUR CLORE LS MAGASIN. PORTRAIT DUPAPE 
services pour Diner ( F r a n ç a i s et A n g l a i s ) au prixjcoutant , 

•Services pour Dessert au p r i x c o û t a n t , 
Services pour Chambres au p r i x c o û t a n t , 

Services pour D é j e u n e r au p r ix c o û t a n t , 
Services pour T ê t e ù T è t e au p r i x c o û t a n t , 

CIUSTAL DE TOUTES SORTES A L ' PRIX COUTANT; 

V : i i srJol lo e n p i e r r e e t c o m m u n e a u p r i x c o û t a n t , 

loutus s ntes d'articles de fantaisio,d 'oi ' i icincii ts pour tables, etc , 
aussi au p r ix c o û t a n t . 

Le plus bel et le m e i l l e u r assortiment do la v i l l e . 

BttT RAPPELEZ-VOUS HE I.A 

3G R U E R I D E A U , 

L E O N x i n . 

Co Portrait, expressément prenore pour 
l'Administration du POYEH DOMESTIQUE, 
sera mis en vente au bureau de cette Publi­
cation vers le janvier prochain, ù raison 
• le $1.00 par copie en Ss |«.r douzaine de 
copies. 

LoPapo Léon X l l l est de hante laillo, 
avec une léle superbe, lo front haut èl «ra-
eieux. et une plivsionomio ouverte. Cour la 
science, lo tact, la dignité, l'énergie, l'aflabi-
l i téet lit piele sillc'Te, le Saer- Collège ne 
pouvait trouver un plus digne successeur au 
regretté PiO IX..pie lo Cardinal IVcci. 

Alin de rencontrer les nombreuses de­
mandes du put.lie nous uous_ sommes pro-
eiire un superbe portrait de Notre Sl. l'eie 

MEUBLES COMMUNS ET DE FA NT IISIE 
Désirent faire rnp|ielor à leurs amis 

i't le public e , i general .pi 'lls 
oui di's facilites incompa­

rables pour 

F o u r n i r C l MOIII<T H u i l e s K é s i -
« l < ' i i e e s |»ri»«•«•». l iat lHSCS 

l>ul>l i« | i iVM c l I tnrcMi iXf 

Avec toutes sorte* de Meubles el leurs 
Accessoires 

Ayant | »r uno long xpérionco acquis 
unb réputation do premiùro plasso (éutnl 
établi àlOïtawa depuis 1808), nous sommas 
la seule compagnie en cette ville connais­
sant nu parfait lesaHaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de premiere classe 
uo„~ pouvons entreprendr. loiileî comman­
des qui nous soul l'a il es ••! Ic> lermiiHT avec 
vitesse. 

Nous désirons aussi attirer leur attention 
& notre assortiment <!•• MEUBLES i notre 
magasin 

158 H U E S P A R K 
ample] nous devons iijoiler e i iisi'lerable-
III. lit dans ipieli|i|i 's juin- d e s ob.ets de lall-
laisie et d'autres pair les ventes des Kotos. 

Nous manufacturons el plaçons aussi des 
Draperies, Itidcaux, Corniches etc., nous 
cousons el plaçons les Tapis, plaçons el 
ajustons les Prélats, Malting, etc, et en 
faisons une spécialité. 

Nous réparons cl recouvrons Ions les 
meubles avec'promptitudo et avec soin, au 
plus bas prix, 

Manufacture, Î0G rue Sussex ; mngn-in 
.:iS rue Sparks. 

Ottawa.26décembre U78. lan. 

N o . 5î), R U E R I D E A U , 

O T T A W A . 
Ottawa, V) Jéc. I«78. 

nuits m les jours, Madge avait1 r C R p r i t dô  Bir Elphiston, la lueur 
...utuu.e de marquer d une croix 1 diHpnral Bubitomënt, et les agents 
chaque quan t i ème de son calon- continuant leur poursuite, arriva-
drier , jn>ni presque aussitôl devant une 

Ce calendrier élan suspendu au j t i r o n 0 6 u v d r l u r e que les roches 
mur d.- la salle l )r lu dernière croix j 6 c h j 8 t e ù s ë s laissaient ontro e l l e s , 
avait Été faite « 1,. date du 6 dé- • j v x t , . é m i l é d'un étroit boyau 

S'y glisser, après avoir ravivé 
leurs lampes, s'éluncur à travers 
cet orilicc qui s'ouvrail devant 

samp 

S. &. H. BOP.BRID^E 
PAIIIIICKSTS KT VKHl ,1 \XIIS tIE 

cembre, c'est-à-dire un jour mirés 
i T H I ' I \ | j l 'arrivée de .lames Starr — coque 

! l l l UllUi) IJ 1 IJi* "I i I . 'llli .I;t. L l.'yuii 1 Tit eu mesura d'nliir-
mer. I l é ta i t donc manisfeste que e u x ;.';')•„, ,,„„,. s j r Klphiston, 
depuis lo 0 décembre, cest-a-diro i> v . , n ,. t | , . ! l r s (omnnrrnoiin 

NOUSconse ons & nos amis et au public , 1 • , i i v - „ r v < ; , „ , „ , i . - , . r . l • . c o m p a g n o n s 

en général d'acli t leur* depuis d ix . jours . S i m o n I ord, Bn [ • n r r t t j r e , p l l n i „ S | r i l t . 
femme, son lilset son hôteavaienl ; ^ ; i i s ils n'avaienl pan l'ait cent 
qnitt6 le cottage. Lue nouvelle, P N 8 ( L A | L S U 1 1 ( . „ „ „ V „ J J b g a l e r i e i 

exploriil 1 0 n de la losse, entreprise j I ) ) u H | a r g e ,., p | U H ballte. qu' i ls 
par l ' ingénieur , pouvait-ello dqn- s ' a r ré tè ren l soudain, 
ner la raison dune si longue ah- j^.- p n . H ,),. l a paroi, quatre 

corps étiiienl é tendus sur le sol, 
•quatre cadavres peut-être ! 
—James .Starr ! dit «ir Elphis­

ton. 
Bar ry! Har ry ' B'écria Jack 

sur le 

EPICERIES, 
VINS 

LIQUEURS 
FT PROVISIONS seii'-e. '. Non. év idemment . 

i Ains i , du moins le jieiisttsir E l -
l j K phiston. Ajires avoir m inut i euse -

i i ' l <»I 'V î l l<» ('1 l l V l * l * l » V , e cottage, i l fut 
11(19 l l l ' l T I I I \J \J\ • I M I . " très embarrassé sur ce qu il con-

Nolre assortiment a été directement im- Venait de hure, | Ryan, en se précipi tant 
liorté, el nous garantissons toutes no Mar- l„ obscur i té étitil profonde, et I c o r p g ^ e 8 o n camarade 
h.in.i.-.-poor la meilleure .ii.iiiité. .t . |"i" , JV-clat des liiinj»-.s, balancées aux! C'étaient, en «flot, l ' ingénieur , 

mains des agents, 6toila.it soûle- Madge, Sinion cl Harry Ford, qui 
ment c e s i m p é n é t r a b l e s ténèbres. { , - . , a i p , l t é t endus la, sans motive-

Personne ne peut vendra meilleur marché Soudain, .Tack Ryan poussa un ; 
cr i . 

— L à ! l a ! d i t - i l . 
El son doigt montrait une as-t é p U j 8 é e de^la viei l le Madge mar-

sez vive lueur, qui s agitait dans ranror c e a m o t s : 

l'obscur lointain de la galerie. yMX < , , u x d'abord ' 
— M e s amis courons sur ce f e u ! , s i r Elphiston, Jack H y a n ; les 

répondit sir Elphiston. ( agents essayèrent de ranimer l ' in-
- L , n feu de brawnieJ s.-cria o-,-.nieUr et ses comjiagnons, en 

, J a c k Ii'viili. A quoi bon < Nous ne ,- r-iiviti» -n- i ler (i i ieloues <rout-00 ruo York, Ottawa, et v (ont executor d e s . i . » . , i eur i . t i s . in i .iv.tn.r quelques g o u i 
changements el dos améliorations qui los 1 1 1 1 teindrons jamais . : t ( , 8 j e cordial. Ils y réussirent 
mettront sur un plod de concurrence nvanta- Le p r é s i d e n t de f'oval Institu- | > r e 8 f . n e a u s s i t ô t Ces infortunés 
gouse avec.... premifere.maison^ laPuis- t i t , , , s agents peu enclins à la I S é q u e s t r é s depuis d ix jo 

nous vendons aux 

P L I S I « A S P R I X 

n ne pout vendu; meilleu 
•l en general aussi bon marché que non-. 

Ottawa. ?G décembre, IK78. lan. 

James Mitchell et Cie., 
Prennent la liberté d'annoncer <(,, 
devenus les acquéreurs du siège dHtfaires et 
de T.'tabl.sserneril de la ci-devant compagnie 
MOHIIISON, McKEAN m CIE., pour la 
confection eu gros de biscuits ••! patisserie 

ment. 
Mais alors l'un des corps se re­

dressa, et l'on entendit la voix 

an-1 — a » — j . , . i S t ' f l l l I 

pour les comblions de. vent-, -t, • o i . - ' i u -m- c rédul i té , s élancèrent dans la d i - j J a Nouvelle-Àberfoyle. mouraient 
sance, tant pour la qualité 

I I a r i i a l 8 , S e l l e s , P o r l e m n n t e a i i x ment, i l»fontapnel avec conflonco au com- rection indiquée par la lueur d'jna'nition 
" morco en demandant un- pari de son liai— 

VJIIIHOS. SHOM <io Voyages, 
Vnlis .es t'i m a i n , etc . 

COUVERTES POUR CHEVAUX. 

Aussi : 

' " ^ ' " l mouvante. Jack Ryan prenant' 

jours dans 
mouraient 

Et, s'ils n'avaient pas succom-

I,eon X l l l (grandeur 17x21; que nous nous j (((J. B O f l Kî5 h A U V A G E f t 
proposons d'olfrir en vente. Toutes les 
lainilles désireront l'avoir en leur po- mu. 
Les gravures seront expédiées soigneuŝ > 

°'lawa. % dôc. | S 7 s . 
P A . Ï t H k . E R I ment enveloppées, poste payée, 

lan 
d'arriver en bonne condition. 

Ottawa, îti décembre, 1878 

faites sur le plus court délai. 

Coins des rues Rideau et llosgrove, 
OTTAWA. 

Ottawa, 26 liée. 1878. 

ne i 
! bravement son parti/ne resta pas' b é ^ ê n d a n t ee long emprisonne-

Aucune concession de terre on exempl ion , , , ; . . _ „ „ r n l , t „ , ' . . ' .. . 
do taxe ne sera demandée, bien que nos dé- le ilernter en route. ment,—James htarr l'apprit a sir 
penses soient considéraolos. Ce fut une longue et fatigante I Elphiston,—c'est que trois fois ils 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a J poursuite. Le falot lumineux serti- a v a i , . n t t rouvé prés d'eux un pain 
toujours le patronage de ceux qui aiment blnit por té par un être de petite ,,, u n „ cruche d'eau ! Sans doute, 
le pain de première qualité, I taille, mais s ingul iè rement agile., p è t r e s e ( ; ourable auquel ils de-

A chaque instant, cet ê t re dispa-1 v a j e n t de vivre encore n'avait pas 
raissait derr ière quelque remblai ; p u f a j r e davantage!... 

146 Rue Bank, et 66 Rue York. , ) U i h i o n j e revoyait au lond d unei 
•itswa, 27 jinviw 187'j. 'A*°„ .ga le r ie transversale De rapides! KA suivre.) 

.1. M I T C H E L L KT GIF.., 
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CONDITIONS 

[IE I.A 

GAZETTE D'OTTAWA-

ABONNEMENTS. 
Go journal eel envoyé frani" de port duns 

toutes les parlies du Canada 01 dos Etats-
Unis, à raison de •'51 par année, payables 
d'avance, c'est-à-dire dans les trente jours 
qui suivent la date de l'abonnement, ou $5 
au cours de l 'année. 

Pour l'Angleterre, la France el la Bel-
giirue, le prix de l'abonnement sera de $~ 
par année, payables d'avance. 

ANNONCS 
L"s annonces seront mesurées en type 

Brevier et chargées aux conditions énoncées 
en lôle du journal. 

Contrats spéciaux pour annonces à long 
terme. 

l'uutes Notices el Avis spéciaux, tels que 
Kéc unies pour Concerts, Convocations d'Às-
SOUlbleos, Naissances. Mariages et Décès, 
seront insérés à raison de H) contins pur 
ligne. 

RÉDACTION. 
Les lettres et manuscrits 

relaeiion doivent être adn 
l'édaeteur-en-clief. 

destines A la 
-ses franco an 

ADMINISTRATION. 

l 'outcequi a rapport A l'administration,tels 
qu'abonnements, envoi d'argent, impressions, 
annonces, etc., etc,, doit être adressé à 
Louis Bélanger & f ie. , bureaux île là 
Gazelle d Ottawa. 

Tout envoi non affranchi serait refusé. 
L'administration ne se rend pas responsa­

ble des perles de lettres ri'argent non enre­
gistrées, si elles se trouvent perdues. 

'K. e. L A I Z O X , 
(levant 

une interrogation de M . Bright, 
vient de declarer que le parlement 
canadien a le droit de régler 
comme i l l'entend sa législation 
financière, dans l'exercice régulier 
de ses pouvoirs constitutionnels. 

Naturellement, cette bonne nou­
velle, parce qu'elle est favorable 
à l 'administration du .jour, mé­
contente les désapprobateurs . Ils 
ue s'en consolent pas, mais ils 
s'en dédommagen t en lançant an 
parti conservateur cette apostro­
phe peu maligne : " Vous vous en 
repentirez plus tard !" 

Plus tard, heureusement, l'af­
faire économique se portera bien, 
et l'Angleterre elle-même, tonl 
nous porte h le conjecturer, ne 
s'en trouvera pas plus mal. 

Chemin do Ter iuiiuda Atlantic, 

ON l'IUUKT HANS LEQUEL OTTAWA KSI 
CIIANOKMENT INTÉIIKSSÉ. 

Hier matin a 10 h. cl quart uni 
deputation a en 

Echo de runaire-Letrllirr. 

Entre choses qui ne sa ressem­
blent pas, i l survient quelque lois 
des rapprochements pittoresques. 

Dans une let Ire qu ' i l adresse 
au journal bas-canadien dont i l 
est le contributenr, un correspon­
dant parlementaire, tout en re­
connaissant l'accueil favorable 
q u a obtenu de la presse et 
de la deputation française des 

Nous devons préveni r les per- communes, le budget de M . Ti l ley, 
onnes intéressées à le savoir, que i ajoute que les dépu té s canadiens 

tout renvoi futur de la Gazette, ne 
saurait être considéré comme les 
exemptant de payer l'abonnement 
de l 'année entière, conformément 
aux conditions déjà spécialement 
énoncées dans notre feuille. 

Nous invitons ceux de nos abon­
nés de la vi l le qui auraient à se 

et ceux des provinces maritimes 
se sont " à peine donné le trouble 
de le lire." Mais i l donne de ce 
fait singulier la raison qu i suit : 

" On n'est pas capable de s'occuper 
sérieusement d'économie politique 
tant que l'alfa ire Lelcllior un sera pas 
v i d é e . " 

Nous le croyons bien. L'affaire 
en était à subir en premier lieu 

plaindre d ' i r régular i tés dans la 
remise des numéros de la Gazette 
à leur domicile, de vouloir bien 
en donner avis sans retard au bu- d e s ajournements i m p r é v u s : on 
reau .Vtdministration du journal. | la dirait maintenant enchevê t rée 

x dans les attermoiements d'une 
intrigue dont la prolongation trojt 
suspecte irrite l 'opinion qu ' i l fau­
drait plutôt satisfaire. 

La question est depuis loug-
temps assez claire pour ne devoir 
pas motiver lo doute, et les pro­
cédés assez mûrs pour permettre 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
M e r c r e d i . 26 M a r s 1879. 

puis l'ère de la Confédération. 
Excédants en caisse sous le ministère 

conservateur. 
I8C8 g 201,900 
1869 
1870 
1871 
1872 
IST:I  

3'il.dllO 
1,100,500 
1.712.1100 
1,125,300 
1,638,900 

810,186,900 
Déficits sous le régime dit reformist 

1870 
1S77 .. 
1878.... 
1879 [e: t>. 

$1,900,800 
1,460,000 
1,120,100 

•?.î m 1.000 

86,880,200 
A i n s i , le gouvernement conser­

vateur, qu i professe en réali té le 
principe qu ' i l est bon toujours de 
conserver quelque ebose, a su éle­
ver au chiffre exact de dix mi l ­
lions cent quatre-vingt-six mille 
deux cents piastres les balances 
en caisse de six années.ainsi que le 
démon t r en t les données officielles. 
E n revancbe,ce qui s'appelle réforme 
financière dans notre pays, se tra­
duit par six millions huit cent 
quatre-vingt mille 200 piastres de 
déficits, en quatre années sur six 
d'administration dite l ibérale. A 
quoi i l faut inév i tab lement join­
dre trois mil l ions de taxes consta­
tées par les livres du budget. 

Ce qu i suit forme un chapitre 
de quelque intérêt dans l'histori­
que financier de la Puissance de- j d'asseoir un jugement sans plus 

longue dél ibéra t ion. 
Si les amis de la justice publi­

que, si les protecteurs de la cause 
du Bas-Canada ne sont que troj) 
fondés à vouloir qu'une sentence 
intervienne sur le procès, que di­
rons-nous de ceux qui, peut-être 
par calcul, la retardent en ne ré­
pondant aux demandes les plus 
unanimes que jnir des tâ tonne­
ments inexpl iqués ? 

11 serait difficile en effet d'expli­
quer l 'hésitation, quand on sait 
qu'une majorité imposante des 
représen tan ts de la Puisssance du 
Canada dans les Communes, a pro­
testé contre le grief du 2 mars en 
le signalant comme une mons­
t ruosi té politique intolérable dans 
un pays constitutionnel où Hotte 
le drapeau de l'Angleterre. 

L'intrigue, nous le savons, re­
mue dans le sens le plus hostile 
aux libertés ; depuis un an elle 
s'agite pour lo compte d'un hoin-
hommo qui, dans ce moment, par 
les m a n œ u v r e s qu ' i l met en jeu, 
travaille à maintenir une province 
dans l'asservissement, au mépris 
du peuple entier de de la Puis­
sance. 

Mais, c'est notre droit do le de­
mander, y a-t-il un pouvoir poli­
tique au-dessus de l 'autorité cons­
titutionnelle des chambres, dans le 
pays que nous habitons ? Non. 
L ' in t r igué peut pénétrer dans les 
régions ministériel les, elle est ca-
pablo, en obstruant les avenues de 
la justice, d'en retarder l'action 
décisive pour un moment ; elle 
ne parviendra pas à la paralyser 
en amenant les dépositaires de la 
confiance publique à se jouer inso­
lemment des réclamations du peu 
pie et de la représentat ion natio­
nale. 

Nous espérons bien,au contraire, 
que, très-prochainement, demain 
peut-être, la cabale ne sera plus, 
et qu'alors aussi nous cesserons 
de voir parader sur les t réteaux offi­
ciels un lieutenant - gouverneur 
odieux au peuple, mais auquel 
l 'opinion sérieuse ne reconnaî tra 
jamais d'autre valeur qu» celle 
d'un comédien politique 

une entre vue avec 
i'hoti. ministre des Travaux Publics 
an sujet du liill en ce moment devant 
le comité sur les chemins dë for, de­
mandant les jionvoirs n é c e s s a i r e s 
pour construire un pont tournant sur 
le Saint Laurent. 

Parmi les personnes "présentés se 
trouvaient Son Honneur le Maire, 
Hon. James Skcad, M. J . M. Carrier, 
M. P. ; M. .1. Tassé, M. P. ; M. McNab, 
e.vM. P.; cl M M . W. G. Perler, Til l 
tiey. avocal de la compagnie Canada 
Atlantic ; P. A. Kg!«:son. sr. ; les 
é c h e v i u s McRàe, Stewart, L'ttiig, 
Clancy Scott, L a n / o n , Heiicy.Starrs, 
MassonjMM. S. Haycock, S. Bor-
bridge, T. Birketl, À. Pei'gusson, E. 
11. Uronsoii, Dr. Sweetland-, A 
McDougal, D. O'Connor, A.Swalwell, 
1». McLcod Stewart, Archibald 
Stewart,.I R. Booth, Dr. St..lean, A. 
II. Baldwin, 0. Ii. l'allée, A.S.Wood-
burn, .1. Warnock. W . Scott, It. Gil-
piu el autres. 

Le Maire présenta la deputation à 
l'hiiii. ministre des Travaux Publics 
el dit qu'il ne voulait pas donner de 
longues explications, attendu qui 
plusieurs p t . T s i i l l l l i N p r é s e n t e s qui 
s 'étaient occupées de ce projet pendant 
de longues a n n é e s se proposaient de 
donner tous les renseignements né ­
cessaires. 

Le sentiment général dans tout lo 
district d'Ottawa paraissait être forte 
meut en faveur de ce projet, et lotis 
pensaient qu'il é ta i t d'une importance 
vitale pou r cette portion de l'Ontario 
et eu fait pour la province entière. Iles 
pêrait que le gouvernement voudrait 
aussi prendre ce projet en sériettsi 
considération, ol regrettait d 'avoir à 
ajouter que l'opposition faite eu ce 
moment n'était, causée que pur des 
motifs de section et n'était d i c t é e pai 
aucun motif d'intérêt public, In com 
pagnie désirait former une union 
complète avec les autres lignes 
et pour cola, il était nécessaire de 
construire nu pont sur le Saint Lan 
rent au Coteau. 

M. McGillivray, Vice-Présidcnl du 
chemin de fer de Junction Montréal 
cl Ottawa, lit voir les avantages qui 
r é s u l t e r a i e n t de l'amalgamation di 
ce chemin avec le chemin de Ici 
Province e l la nécessité d 'établir un 
pont tournant sur le Saint Laurent 
au Coteau. 

L'objet principal du liill é ta i t de 
permettre à la compagnie de cons­
truire le puni. 

Il montra que dans la première 
charte a c c o r d é e en 1S7I. cette per­
mission fui d o n n é e , niais une les en­
trepreneurs lire ni une faillite après 
avoir complété 27 nulles environ del 
cette ligne, et Cil IH77 un certain 1  

d é l a i fut demandé pour la com plo­
sion de ce chemin. 

Ce d é l a i fui a c c o r d é ; niais le jiara-j 
graphe du hill ayuut rapport à la 
construction du pool fut raye et la 
compagnie autorisée seulement à fai­
re traverser le S i . Laurent par le ino-: 
yen d 'un bateau à vapeur. 

Depuis ce temps les lignes de Pro­
vince et Coteau, s'étaient réunies, et 
deux Américains avaient offert de 
compléter le chemin de fer à la con­
dition toutefois que la compagnie ul>-

siuijileiiieiit pour le prier de I aider 
dans un projet qui bénéficierait le 
district d'Ottawa tout entier. Une 
grande quantité do bois est e n v o y é , ' 
dans les é t a t s de l'Est, si le gouverne­
ment refuse à la compagnie lo privi-
vilége de construire un pont sur lu 
Saint Laurent, au Coteau, les Dois 
d'Ottawa devront passer par'Guam 
bly, soit une distance do 140 milles en 
pure perte. La construction de cette 
ligne causerait une a m é l i o r a i ion mar­
quée dans ce mémo commerce des 
bois. Lu question é ta i t celle-ci : Lais­
se at on .Montréal ol le chemin do la 
f i v e Nord s'emparer du commerce 
du district d'Ottawa ou non ! 

Le Dr. Graril lit voit lo grand in té 
rèi que chaque habitant de la v a l l é e 
d'Ottawa prenait dans In construction 
de ce chemin ot du pont. Ilior, 300 
personnes é t a i e n t parties pour le Ma­
nitoba, mais si elles avaient eu du 
in vail ici, elles 110 seraient point 
parties. Ce chemin donnerait à nos 
ressources un d é v e l o p p e m e n t nou­
veau et il c s j i èra i t s i n c è r e m e n t que 
le hill passerait. 

I.'llon. M. Tupper répondil que 
cotte question é tan t d'un intérêt pu­
blic, il reluirait coinplcàscscollèguen 
d'une manière impartiale de l'entre­
vue qu i venait d'avoir lieu, le gou­
vernement examinerait celle ques 
lion avec la plus grande attention el 
ferait tout sou possible pour n'agir 

Seulement que dans les i n l e i é l s du 

pays. 
Puis a p r è s quclqui s remarques d 

MM. l'erley cl Till'uey el de M le, h. 
vin Lung, la deputation se retira en 
remerciant le ministre du la courtoi 
sic qu'il lui avait montrée. 

Présentation d'uni' adresse a S. (L 
Mgr. l'Evflque Dnbumcl 

l'nr 1rs membre* de f lnslilul-t'anadieu. 

Hier s o i r , le prés ident et les niëi i i 
hres de ITiisiilul C a n a d i e n - f r a n ç a i s , 
se sont rendus au palais Episcopal, 
nom offrir à leur patron lents sou 
bails de bienvenue. Sa Grandeui 
recul la deputation avec ,-eili rdia 
l i t é et celte chaleur de sentiment qui 
lui sont propies et laissa déborder di 
sou cœur tl'livôqiio it de patron 
durant renlrelieu qui suivit la pré 
seutaliou do l'adresse, toutes les es 
périmées qu ' e l l e fonde el attend d 
notre belle institution nationale. 
Nolls publions avec t ! 11 i 11 i 1111 • 111 de 
plaisir l'adresse de l'Institut el la nui 
giiiquc r é p o n s e qu'y lit Sa Grandeur, 
persuadé qu'avec i telle recom­
mandation el avec un tel cortifical 
noire institution aura l'appui el le 
support public qui lui sont nécessaire 
pour parachever son «ouvre el pour 
suivre sa mission. 

INSITITT (; A N A | , | | . : vl ' ' l l XNÇVls, 
( l l lau. i , .'il niais 1879. 

A Sa Grandeur Monseigneur Joseph 
Thomas Duhamel, Evèque tTOltawa. 
MONSEIGNEUII,— De coucerl avec 

Ions vos d i o c é s a i n s , units vous di­
sions, il y a prés de cinq nmis :—hou 
voyage et prompt retour. Aujour­
d'hui, nous sommes heureux do vous 
dire :—soyez le*bienveuu. 

Sans doute, ce long |iélériii,ige aux 
tombeaux des Saints Apôtres a dû 
vous causer bien des l'alignes, niais 
aussi, quel boillictll' pour vous d'a­
voir pu recueillir de la bouche même 
du Saint Père, les encouragements 
n é c e s s a i r e s pour vous aider à porter 

m de voire charge hjiisco-

eiil'auts, niais qu'ils otit_pt| au con­
traire s'en servir comme d'aides fidè­
les dans le grand œuvre de l ' é d u c a ­
tion. Que dis-je '! Vous avez l'ail 
plus : votre institut est devenu pour 
noire population catholique française 
un lieu de recreations aussi utiles 
qu 'agréables. D a n s é e s s o i r é e s dra­
matiques el Ii I téra ires que vous avez 
données, le rire, ce bon rire gaulois, 
trop rare aujourd'hui, a pu éclater 
sans que personne eut à rougir de 
choses désboiiiiétes. 'do paroles trop 
légères ou d'allusions un modes los. 
Vos séuuc s, réunissant le public 
d'Ottawa, ont eu un caractère essen­
tiellement civilisateur, élevant tou­
jours l'intelligence, ennoblissant le 

ut-el utilisant les lettres jiour la 
propagation de la v é r i t é religieuse et 
morale. 

lin fin, messieurs, do mou cœur esl 
toinlie ce mot : vous n'avez jamais sé ­
paré la cause patriotique de la cause 
catholique. L'amour de la patrie n'est 
que la charité sur une large é c h e l l e : 
c'est dune une vertu chrétienne et ca­
tholique; la charité ne saurait bais­
ser dans un cœur sans que l'amour 
de la patrie no baissai a u s s i t ô t , f'.t ce 
qui est vrai de tous, l'est particuliè­
rement des C a n a d i e n s - f r a n ç a i s . Noire 
naissance fut un acte de foicldczèlc, 
nuire vie comme pcuplo a toujours 
é t é liée intimement à la foi catho­
lique, nos histoires civile et reli­
g ieuse su confondent : s'il y eût ja­
mais u n jieuplo nécessairement calho 
lique. c'osl le notre. Nous l'avez tou­
jours compris ol vous n'avez pas di­
vise ce que Dieu dans ses dessins pi'O-
v dciiticls a uni pour toujours, (."est 
là ce qui explique lo bon exemple 
d o n n é par vous, la fui manifestée dans 
vos actes, le zèle |iour le bien réel de 
noire pays, le haul rang auquel vous 
vous ê t e s efforcés, au prix de quels 
sacrifices, tous lo savent ! ci auquel 
vous volts ell'orcez encore d ' é lever 
dans cello capitale notre langue el 
notre nationalité. 

Toutes ces œuvres, tous ces d é s i r s , 
toutes ces intentions do l'Institut Ou 
n a d i e i i - f r a n ç a i s . je les connaissais. 
Aussi soyez, bien assurés, messieurs. 
que je MIS fiel' de l"s l'aire cou lia il le. 
scl ini nia promesse, au grand Pontife 
I n X l l l . Les journaux vous l'onl 
appris. Sa Sainteté prend un iulérêl 
special à Ion! Ce qui se rapporte à ces 
soaiélés scientifiques et littéraires. 
1511e encourage vivement la science 
catholique, elle pousse ardemment à 
l'organisation de sociétés catholiques. 
Aussi, je puis vous le dire, L é o n X l l l 
é c o u t a avec bienveillance le bon lé 
inoigungno que j 'éta is heureux do lui 
rendre de \OIIS ; il recul avec jnio 
l'assurance de votre obéissance en­
tière cl de voire attachement inviola­
ble à la Chaire Apostolique, il me 
félicita d'avoir dans Ottawa un cercle 
aussi l'ranchenieiil catholique. En 
retour, une bénédiction toute s p é c i a l e 
est t o u i l l é e de son cœur pour votre 
institution el votre travail. Celle bé­
nédiction, je vous l'apporte aujoiir 
d'hui ; puisse-l-elle être pour chacun 
do vous u n encouragement dans lu 
bien,un appui au milieu des fatigues 
de la vie el puisse-t-elle être pour 
voire iciivre si be l le le gage d'une 
p r o s p é r i t é plus grande encore! 

—Environ "200 cultivateurs demeu­
rant auprès de la ligne du chemin de 
1er Loudon, Huron et Bruce, quitte­
ront mardi prochain Loudon (Ont.) 
j H j u r aller s'établir au Manitoba et 
dans différentes autres parties du 
Nord-Ouest. 

—Le secrétaire provincial de l'as­
semblée du Nouveau-Brunswick fera 
mercredi prochain son rapport sur le 
budget. Les estimés mil elé soumis à 
la Chambre. Les recettes pour 187'J 
sont estimées à 8571,341.60. 

—Les représentants de l'Alsace-
Lorraine au Reichstag allemand de­
mandent l'établissement d'une admi­
nistration indépendante, avec un gou­
verneur résidant à Strasbourg et une 
Landtag ayant le droit do représenta­
tion dans le Brendesrats. 

— Une lettre du colonel Walsh, qui 
commande la police à cheval du 
Nord-Ouest, dit que Sitting Bull 
montre de très mauvaises dispositions; 
Il appréhende des troubles fori sé 
lieux au printemps, et estime les 
fo i ce s de Silting Bull à 7,000 person 
lies comprenant '2,000 guerriers bien 
armés et bien éqiiijiés. 

—La Gazette du Canada contient les 
règlements coiicernanl l'exposition 
internationale qui aura lieu à Mel 
bouille. Australie,l 'année prochain! 

Les articles destinés à l'exposition 
seront reçus du 1er juin au 31 août 
et les demandes devront être faite? 
avant le 30 juin 1879. 

La Gazelle contient aussi l'élût sur 
vaut pour le mois de février dernier : 
Valeur des marchandises 

importées pour consom 
mation au Canada 88,688,39" 

I Iroils sur ces marchandises 2,195,892 
Articles admis en franchise. 1,308,133 
Excédant du numéraire 12,43' 

tint le privilège d'établir un poill s 111 
le Sl . Laurent. Il prélendil qu'un '• ['l'1','..'^,", 
pont à cet endroit ne présenterait au Rll'llc 
ciin obstacle à la navigation. Ils ne f a,,> 
venaient lias demander au gouverne , ' •» I''"' 1" 1 1 I"""' l l " " " ' c l 

ment un aide pécuniaire, mais sim- "olie |..it un. nous vou 
plement l'autorisation de construire s . " l ' l ' l " ; . Monseigneur, ,| 
ce 1 Il lit remarquer que le gou- S a , m 1 0 " " 1  

a ce 

Ceux q u ' u n tarif quelconque 
accommoderait assez, pareequ'ils 
sont à l'ordinaire gens très conci­
liants, fondent une de leurs graves 
objections au système protecteur 
sur l'atteinte dommageable qu ' i l 
doit porter au commerce ainsi 
qu'au revenu du fisc en Angle­
terre. Ces hommes-là ont des 
reliefs d 'amit ié inoins profitables 
au Canada qu 'à sa métropole. A u 
fond, le sentiment n'est pas sé­
rieux : un petit intérêt personnel 
et m o m e n t a n é leur inspire ce dé­
vouement inattendu à la fortune 
commerciale de la vieille Angle­
terre. Vous adhérez par convic­
tion et par besoin évident , au mode 
économique de la protection ; c'en 
est assez pour qu' i ls soient, à l'en-
contre de tout, l ibre-échangistes, 
et ils observeront scrupuleusement 
l a consigne, en attendant que le 
vent tourne. 

Mais l ' incident vient de subir 
une phase nouvelle. Une dépé 
che du câble transatlantique re 
çue avant-hier annonce que le 
m i n i s t è r e Angla i s , répondant à 

verneineut d'Ontario avait l'ait 
chemin une allocation de S i .000 par 
mille, et toutes les municipalités sur; 
le parcours projeté, comprenant un! 
item de 8100000de la ville d'Ottawa. 'I ' 1 "" '."''M1' quahtc 
avaient accordé des bonus qui s 'é le­
vaient an total général de 8180,000. 
La compagnie se projiosail de cons­
truire un pont ayant nue arche de 
200 pieds, lequel |>onl serait soumis 
à l'approbation de l ' ingénieur du I 
gouvernement. 11 affirma que la rou­
te p r o p o s é e raccourcirait de 200 uiil-j 
les la distance qui nous sépare de la 
côte et que les marchands de bob 
pourraient envoy, r leurs bois à Bou­
ses'Point 10 heures plus vit" que par, 
n'importe qu'elle- autre roule exis-i 
tant eu ce moment, et assura que ce 
chemin ne serait eu aucune manière 

a litre 
avons 

redire au 
institution 

elait avant tout une institution ca-

—Le chef de la commission de 
l'Est de la 'Roiunélie, un Anglais, n 
adressé a son gouvernement une j>ro-
lestation contre le général Stolypha-
ne qui condamne des sujets Turcs à 
être transportés en Sibérie. 

iliolique, n'ayan! pour membres 
actifs que des (ils dévoués à sa per­
sonne cl soumis à son autorité, el 

nous lui deman­
dions de bénir cl noire institution et 
noire travail. Nous avons la forme 
confiance, Monseigneur, qtio lo Saiul 
Père ïi d û se rendre à noire prière 
et vous a chargé do co p r é c i e u x mes 
sage. 

Puissiez vous maintenant, Monsei 
giieur, vous remettre promptcmenl 
de vos fatigues, el puisse aussi la 
Divine Providence vous donner de 
longs jours pour le bien de l'Eglise 
ot pour le notre en particulier. 

A l G. LAPEIUIIÈIIE, 
P r é s i d e n t I. G. I'\, 11. 

iVOUYELLES CONDENSEES. 

P R O T E C T I O N 

L ' A R C A D E . 
LE moyen le plus certain de proie,...,..... 

Bourse, est d'acheter â r - | • 
lameil loure manière de proie»,.,, i™ , . ;  

cuius du Canada, est U'acl,ete,%s marefi 

L ' U A R C A D Ë ' I 

Tweed Canadien Pure Laine 50cte 
do do do 75"' 
do do do an" 

Un tailleur de première classe esl alla, 
ché au Département des ordres el 

nous garantissons pleine satis, 
faction à ceux qui achète­

ront à 

(Autrefois llunlon.) 

94 et 90 R U E SPARKS, 

E U C . DTJPTJIS 
Ottawa. Î0 liée. I.S7S 

W i l l i 
A V I S . 

T K soussigné recevra jusqu'au sntn 
IJ 12 nvri1 •• 

né 
il prochain los olfresdes |iersoiii 

désireuses de louor lo privilège de traverser 
en Boo la rivière Ottawa entre Thurso .'.'.,,,. 
la province do Québec el leeu Ici 
co, dans la province d'Ontario, suivant i'.., 
tenues ol les conditions suivants : 

life 

Los limite 

ELEMENTS. 
lo —Limites. 

du Itae 

A V I S 

U 

—Miiklil.it' Pacha a r eçu 1 
de revenir immédiatement à 
tanlinople. 

o r d r e 
Colls-

jiisqii'uu samedi 
I'.' avril prochain losoU'res îles personnes 

désireuses de louer le privilège de traverser 
eu Bac lu rivière Ottawa entre le Rèmiquu 
ei les rapides Desclièties coiiforn.iéiiienl aux 
termes el conditions suivants : 

llKia.KMEvrs. 

lo.—Limites. 
Les limites du Itac s'étendront du Ib'ini-

i|tio aux rapides Deschéiios, sur la r iv ière 
IIU.IV..I, la distant tant de deux milles 
environ. 

2o.—(nmis île débarquement. 
Des plateformes ou quais pour le débar­

quement pennant servir il louies les digéran­
tes bailleurs de l'eau dans la rivière, devront 
• •tr nslmiles sur les deux calés ol sorotil 
sujets.', l'approbation du Dé|Nirtémcnl du 
lie\ etui de l'Intérieur. 

3o.—Une. 
Le locataire devra se pourvoir et maintenir 

en "i.ii il'cnlrelien un bateau m û soil par la 
vapeur, soit par des chevaux, soil par des 
raines, convenable pour ombarquer ol trans­
porter sans danger les passagers, les che­
vaux, les bestiaux el lollies les voilures ordi­
naires, ce bateau devra également ûlre 
soumis ù l'approbation du Dè|iarlemeiil du 
Revenu du l'Intérieur. 

lo.—Nombre de voyages. 
Pendant la saison de la navigation, le Bac 

fera son sorvico chaque jour, (les Dimanches 
exceptés] ù 'i heures du malin, ol traversera 
autant do fois que cela sera jugé nécessaire 
pour la l'onienan lu publie : le nombre de 
ces Ira versées sera déterminé do temps en 
temps par le l)é|iurlcineiil du Itevenu de 
l'Intérieur. 

i i - , Jusqu'à co qu'il on soit déterminé nulre-
—tin raconte qu." le Lieut.-Gouvcr j m . , , i le locataire devra fournir des moyens 

M>-11 f Archibald quittera Halifax le «lo signaux convenables el suffisants cl dovrn 
mois prochain pour aller eu Angle- puire la travers lo l't à l'autre rive, 
tern: passer quelque letups. ° toutes tes fols qu'il ont vra le signal 

indronl jusqu'il une 
distan le un mille au-dessus "i I M |  

aii-dessiiiis >lu village de Thurso duns lu 
province de Québec, el à une distance sein-
blabla au-dessus el au-dessous d'un certain 
point dans le caillou du Clan exiicleiuenl 
en l'ace, dans la provin l'Onturi 

2o.—Quain iii Débarquement. 
Des plalcfoiines ou quais pour le débarque, 

ni, ni pouvant servir ii toutes l e s dillérenles 
hauteurs de l'eau dans lu rivière, devront 
être consstriiiies sur les deux eûtes el s,.r  

sujets à l'approliaiion du Dè|iaiieiiienl .lu 
Itevenu de rfnléneur. 

•lo.— llilr. 
locataire devra se pourvoir el iiiiiiiitenii' 

bal, ;iu uni son |,.,r 
Le 

en élnl d'entrelieu un 
la vapeur, soit perdes chevaux, soit par îles 

I r embarquer , i irans-
s. le 

un rival pour la ligue de la rive 
Nord. 

L 'hon. M.Tupper répondit que l'ar­
gument présenté devant le Parle 
moni un au auparavant é ta i t que le 
pont proposé i n t e r f é r e r a i t avec la 
navigation du Sa iu l Laurent. Co 
même argument serait sans doute 
proposé de nouveau et il d é s i r a i t 
connaître la r é p o n s e que la députa­
lion entendait faire. 

M . McNab. ex-M. P., et directeur de 
la compagnie Canada Atlantic (lo nom tut ion calholiqii 

ItEl'ONSE lit-: Mon. lit IIA.MEI.. 
Monsieur le Président, 

Messieurs. 
Les paroles de respect el d'affection 

avec lesquelles vous voulez bien au­
jourd'hui saluer icon retour au mi 

; tien de vous ont quelque chose de 
particulièremcul agréable à mon 
cœur d'Evoque. Elles m'assurent en 

, Ifet que l'institul Canadien f r a n ç a i s 
d'Ottawa, fidèle aux nobles traditions 
de nos pères, est avant tout une insti­

lle cette nouvelle compagnie, lit voit 
que par la construction de cette 
ligne la distance qui nous sépare des 
Etats de la Nouvelle Angleterre était 
considérablement raccourcie, et le 
refus du gouvernement d'ac­
corder le privilège de construire le 
pont sur le Si. Laurent empê­
cherait de construire ce chc-mill, 
attendu qu'il était impossible de 
former le capital nécessaire sans cette 
autorisation. 

lion M. Tupper répondit que le 
gouvernemont avait dépensé de forti s 
sommes sur le chemin de la Rive 
Nord.et était sur le point d'établir un voln 
pont sur l'Ottawa au dessus de la voln 
Chaudière pour lui faire faire sa 
jonction avec le système des chemins 
de l'Ontario,il pensait qu'on ne devait 
fias multiplier trop les lignes de che­
mins de fer sous peine de créer une 
concurrence désastreuse qui leur 
enlèverait de leur utilité. 

Je le savais messieurs ; votre es 
prit, votre z è l e , vos œuvres m'é ta ient 
connus. Jo savais, à n'en pouvoir 
douter,quo par vous tous l'autorité 
religieuse est itou seulement respec­
tée comme a le droit de l'être celle de 
qui Dieu lui-même a dit : Qui vous 
é c o u t e , m ' é c o u t e , qui vous méj ir i se . 
me méprise, mais a n n é e comme mie 
protectrice cl nue bonne inére. 
Vest ce p;is là ce qu'ont montré on 
maintes occasions votre emprossc-
tneill .int • de votre pasteur, voln 
constante attention à vous conformer 
à ses conseils ou n ié i i i e ses d é s i r s , et 

choix de lui comme Patron de 
œuvre, vous avez donné ainsi 

nu bel exemple do soumission dans 
nu leliqis d ' i n d é p e n d a n c e el l 'rénée. 

Je le savais aussi, messieurs, insti­
tution catholique avant lout, l'Insti­
tut Canadien-français d'Ottuwa n'a 
point séparé la religion do la science, 
les lettres de la morale, la cause pa-

—Les propriétaires des moulins di 
Angus |( Int., I averti leurs ouvriers 
qu'ils réduiraient leurs gages pro­
chainement. 

—Les d é p e n s é s de la dernière ex-
position de Paris sont de 55,000,000 
de francs: les recettes de 30,000,000. 

— O n raconte que Giusepjie Marco, 
marquis de Candi, le laineux tenor 
el mari de la c é l è b r e madame Car 
lolta t'itisi, est devenu fou. 

— L u e d é p ê c h e de Newport, ililats 
Unis) prétend que le Marquis de 
Lorne el S. A. lî. la Princesse Louise 
entendent occuper un chAlot la sai 
son prochaine. 

—Une innée madame Kirsch nor 
a l a n c é une bouteille pleine de vitriol 
à la ligure do suit amant John Bas-
se l l et l'a rendu aveugle. 

Tarif. 
las 

i : 

— Le T, imes raconte qui 
leurs de la Louisiane sotil eu proil 

par suite du 
n è g r e s é in i -

la terreur la plus grandi 
manque d'ouvriers, les 
grant cil niasse. 

—Une dé|ièehe do Londres nous 
ipprend que les ouvriers i l " presque 
toutes les mine 
viennent d'êtri 
velle reduction 
gages. 

— O n dit que h 

du district Conseil 
notifiés d'une non-

de 15 o/o sur leurs 

Pour un chariot à deux chevaux ou une 
voilure el un cocher, chaque voyage.... ou 

Pour un chariot à un cheval ou une voi­
lure et son cocher, chaque voyage  

Peur un cheval  
Pour chaque cheval additionnel apport 

nam à ia même personne  
Polir chaque léle ,le h è l e à COl'IlO  
Peur chaque léle do bûloft corne addition­

nel le, uppurien.int à la même]icrsonno, 
Pour chaque téte de mouton ou de cochon 
Pour chaque lèlu île mouton ou de cochon 

additionnelle, uppartcnau! à la même 
personne  

Pour chaque passager avec baggages, no 
déliassant pas ,">i) lit res 

Pour chaque paquel do marchandises. 
(UUlresq " I l e s speciliees CWlcSSUS) 110 
dépassant pas Km lit rc>  

Parcelles do frai pesant nu-dessus tie 
100 livres el mi-dosssous do Km livres 
(par lllll)  

Pi Iles de fret aii-d.'ssiis de 1000 livras 
q.ar 100) , 

Sixièmement. 
Le Due devra ôtro placé on position ontiô-

rcinenl a ménagé el nrûl à corn noor son 
service, el le- quais devront être entièrement 
prêts avant ou ie 1er jour de juin 1870. 

Septièmement. 
Le bail sera accordé pour une péri.,de de. 

ï aimées, ù partir du 1er J 'do juin isTti. 
Huitièmement. 

L'adjudicataire sera requis du donner deux 
garanties salisfaisuules au Di'qiarleinciil du 
Itevenu tie l'Intérieur, qui seront gardées 
i lomenl ei téparemenl eu la somma de 
s.'iin puur l'entier accomplissement par l'ad-

)n 

'•u 

l.'i 
t.". 

15 

vient d'envoyer des é m i s s a i r e s secrets 
à Calcutta pour assassiner eu préten­
dant au trône des Birmans qui rési­
de OU cette ville. 

roi du Bitrtnah ! judicnloiro d e s i,,, s de s ouir.it. 
Si'iiriiiÊirinrnl. 

Le iléparleinonl tie l'Intérieur se reserve le 
droit de rejeter lo Hac.uu les ouais de débar­
quement, ou l'un d'eux, dans le cas où l'un 
d'enii ix serait reconnu dangereux pour la 
sûreté publique, ou pas assez convonahlo 
puur lu travail à l'aire, nu insiillisuiil pour les 
besoins du public, Le gonven -on conseil 
so réserve également lo droit de modifier lo 
tarif maximum dans lo cas où il le jugerait 
utile poi.r l'inlérél public ; il pool é g a l e ni 

—Les habitants des î l e s Lovchow 
en apjiollonl aux ppuvoirspour résis­
ter à une tentative d'annexion de la 
part du Japon. 

—I 
I . 

cour martiale liait* la collision du 
Grosser Kurfurst ne soit pas rendu 
publie. 

l'empereur Guillaume d é s i r e 

M. Currier ne croyait pas que l'on Iriotiqiie de la cause catholique, toi:., 
jnit faire nue- concurrence quel- avez cultivé la littérature : plusieurs 
conque au chemin de la Rive Nord, • d'entre vous ont travaillé beaucoup 
cette ligue n'étant d'aucun usage , et ont vu leurs travaux bénis et ap-
jiour le commerce des bois. préciés ; je m'en suis toujours réjoui 

lion. M. Skead ajouta que la dépu- parecquo le père el la mère de famille' 
1 n'ont jamais eu à cacher cos livres 

ou ces brochures aux veux de leurs 

ment du Venezuela et 
cabinet. L" pays est 

lion n'était jias venue pour deman­
der un subside augouveriiéniéntiuais 

—Guzman Blanco s'est mainte­
nant enquire «les rênes du gouverne-

u formé un 
.Ktrfaiteinonl 

Irauquill 
( )n mande de Québec : 

Des nouvelles du Lac Sl. Jean 
disent que la neige y esl presque 
complètement disparue. Le 13 de 
mars, les animaux parcouraient les 
champs cherchant des jiAturages. 
Plusieurs colons se dirigent vers" le 

environ ac St. Jean. U est jiasse je "21 
"> personnes avec lit élu 

maniera satisfaisante 
nie I adjudicataire n« remplit pas les condi­
tions énoncées dans son conlrat, 

Dixièmetnent. 
l'n t.cil des prix (|g passage ol péages 

chargés pour la traversée d é v i a ôlro placé 
llailS line place |,ici en Vile, près lo quai 
't "lllbarquell t OU de deharqlle | |l dll 
bue, sur les deux côtés d e l à rive, ol dovrn 

égaloi l p lacé sur le bac lui-même. 
Les demandes doivent indiquer lu somme 

pie la partie faisant celle demande entend 
payer par au pour le privilège référé plus 
liant, laquelle somme sera payable il'nvanco, 
les conditions do la location étant 
a n n é e s à partir du 1er juin 1870. 

leiues communications devront ètrondros-
- au s o u s s i g n é e| marquées sur l'enve­

loppe •• (litres pour le bac Doschèncs." 
A. mit'NKL. 

rames, convenable 
porter sans danger les passagers, 
vaux, los.bestiniix el toutes les voitures 
noires bateau devra égolemenl èlre soumis 
à l'approbation du Dé|mrtemenl du It, 
• le l ' Intérieur. 

•10.—nombre de voyages. 
Pendant In suis le la navigation, lo Itae 

fera son sen ice chaque jour, îles Dimanches 
exceptes) à li Ill's, du 111.lllll. el t r a \ . | - l l 
alll.lllt de fois que cela sera jlli. ' . ' lie.. 
pour la convenance dii public, lo nombre de 
ces traversées sera déterminé du temps en 
temps par le DéjMirlcnicrl du Itevenu du 
l ' Intérieur. 

Jusqu 'à ce qu'il en soit déterminé autre­
ment, lo locataire devra Inn nu r des moyens 
de signaux convenables el siifllsnnls, .1 dèt rn 
l'aire la traversée du l'une à l'attire rive, 
lollies les l'ois qu'il en n vra le signal. 

5o.— Tarif. 
r.ts. 

Pour un chariot it «leux chevaux ou une 
voitui I un cocher, iliaque voyage... OU 

Puur un chariot à un cheval eu mie , 
lure et un eoeher, chuqile voyiige... 51) 

Pour un cheval  
Pour chaque cheval additionnel iipparte 

liant ù la même personne  
Poill" chaque léle de hèle ;'l •"t lie  
Pour chaque l é l e de bèto à corne, tiddi-

lionnel.e, iip|mrleuaul à la mèiiie | • :• 
sonne  

Pi m r chai pu- l é l e de mouton ou de cochon 
Pour chaque l ô l e de mouton ou de cochon 

n < l< I i 1 • i >i i il i-1 )•-. appartenant ,'i l.i iiièuie 
personne  

Pour chaque passager avec baggages u 
dépassant pas au lh res 

Pour chaque |H)quct de mai, li.i n,l-
(aittrCS que celles speciliees ci-dcSSUS 
ne dépassanl pas IIIII livras 1 

Parcelles de fret pesant iill-dessus de 
lllll livres el audossotis de 100 livres 
(par lllll) 5 

Parcelles de frai, au-dessus tlo Mu»'» Ihs. 
(par 100) i 

Sixièmement. 
Lo Bac devra être place en position tnliè-

rcmenl a m é n a g é ol prêt à coniinen r - u 
sen ice, ci lesi|tiais devront èlre enli, 
prêts uvanl ou lo 1er jour do juin I87'.l, 

Seplièmi ment. 
Lo bail sera accordé peur une | • 

â années à partir dll 1er jour «le juin 187U 
lluitiènu mini. 

L'adjudicataire sera requis do donner d, us 
garanties satisfaisantes nu Dé|iuiicmenl du 
Revenu de l'Inlériour, qui sen.ni gnrJci 
joinlemcnl el oéparéincnl on In soinme ih • 
pour l'en lier nccomplissumuiil pur l'adjin 
inire des ternies de son contrai. 

Xi iiviiiin ment. 
I.e Département du Itevenu de l'Inh 

se réserve le droit de rejeter lu Bac, ou lis 
quais de débarquement, nu l'un d'eux, dans 
le cas ou l'un d'entre eux serait reci 
dangereux pour la sûreté publique, on |«w 
assez convenable pour !e travail a rail 
iiisuili-aui pour los besoins du publii '• 
Gouverneur on Conseil •• réserve égalenu ni 
le droit de niodilier le tarif maxiiiiiim dans 
cas où il te jugerai! utile pour l'intérêt publie 
il peut également déclarai'la location uni 
dans le cas où il sérail prouvé d'une muni' i" 
satisfaisante que l'adjudicataire l e nnu 
pas les conditions énoncées dans le coni 

Dixièmemenl. 
In larif du prix de |iassoge cl p i -

ebargés pour la Irnvorséo dovra ôtra pince 
dans une place bien en vue près le qunl 
il 'elllb.irqlli'llli ' lll ou de di'burquimen: du bac 
sur les doux côtés do la rive, et devra è l f 
égalomonl p l a c é sur lo Bac lui-même 

Les demandes doivent indiquer la somme 
que la partie faisant celle iletlinilde enl»liil 
pu v or par am pour le prit ilége réfère plus 
liant, laquelle somme sera payable d'uvoiic 
les conditions de lu location élani pom 
â années à partir du 1er juin 1ST!». 

Tontes communications dcvronl étreadt 
sées au soussigné, Ol marquees sur l'enveli 
pe. •• (litres |Kiur le liac l l i l l l s i i et C I . O ' O " 

A. IIIII M:I. 
C nissiiire du Itevenu de l'inlériet 

Déjiartcmonl du Revenu de l'Intérieur. 
Ottawa, '.'Il murs 1870. 

.le 

|.our 

Cominissaire du Revenu de l 'Intérieur, 

principalement de Stanfold" | ^ 1 ' , "" T """ -

M. T. Bia.i.i'ViAiti': a transport St'll 

magasin au No. 522, rue Suss 
continue à vendre à grande rôducln 
ses chaussures dont lo loud esl des 
plus variés. 

II Tail exécuter les ouvrages ce' 
commando sous le plus court avis 

Attention :\ l'enseigne du petit nè­
gre 

file:///oiis
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EUROPE. 
Constantinople, 25.—Un 

crro turc a reçu 
vaisseau 

l'ordre de se 

rendre sur 
sieurs au in 

a rive grecque et plu-
s sont prê t s à le suivre. 

Vthènes, 25.—On pense g é n é r a l e ­
ment « u e les pouvoirs insisteront sur 
| a rectification de la f r o n t i è r e , sui­
vant les reeomiiiandationsdu c o n g r è s 
i l! ; Berlin 

non.lance 
Muklt lar-

I.oiiilres. 25.—Une correspondons) 
Vieil 

Pacha a quitté Previsa 
j , . Vienne rapporte ipie 

La Turquie va prendra les mesures 
nécessaires pour défendre l'Epirc et 
j,., Thcssalic. 

MiiKlit.u-Pacha a demandé 10,000 
hommes el 100 canons pour défendre 
les différentes villes des frontières. 

Londres, '-'à.— La motion de cen 
jure du Marquis de Lansdowne sur 
]j on, ire du Z u l u a é t é re je té . ' par 
156 voix contre ('•! dans la Chambre 
des Lords. 

Pesth, 2a.—Il ne se trouve pas un 
JL.,d bateau à Devouanga. et si l'inon-
datinii augmente, une immense perte 
je vic va en r é s u l t e r . 

Londres, *'•">. — Une d é p ê c h e de 
Vienne dit que la nouvelle inonda 
lion en Hongrie couvre 12,000 acres 
,U tel les déjà e u s c i i i e n s é c s . les vies de 
12000 personnes sont en danger. 

(.•nulles, 25.—Lue d é p ê c h e de Pa­
ris apprend que 1,(100 communistes 
onl été de nouveau amnistiés; 

IJiie dépêche do Paris dit que' les 
sénateurs bonapartistes ont r é s o l u 
par25 contre trois de s'opposer au 
retour des Chambresà Paris. 

s:. Pôtersbourg 25. — Colle après 
midi comme le general Von Doiltrc 
I, n chef do la gendarmerie se pro-
mean il en voiture le long du nouveau 
quai, un homme à cheval lui a tiré 
jeux coups de pistolet. Le g é n é r a l 
n'a pas été blesse. L'assassin a é c h a p ­
pé. 

Londres. 2a — l ue d é p ê c h e de 
Berlin dit que plus decent a r r ê t s ont 
été faits à Moscou par suite de l'as­
sassinai d'un espion du gouverne-
ment. 

Versailles, 25. — Le S é n a t a v o l é 
l'urgence sur la proposition que les 
Chambres se r é u n i s s e n t en congrès 
pour reviser In constitution relative-
nient à In place oil elles doivent sié 
ger. 

D.IIIS la Chambre des d é p u t é s , le 
ministre Lepèrc a demandé un crée" 
de 300,000 francs pour d é f r a y e r 1 
dépenses de relourdes communistes 
amnistiés. 

Paris, '.'•">—La m u n i c i p a l i t é de l'a 
ris a décidé de maintenir sa r é s o l u ­
tion par laquelle elle accorde cent 
mille francs au c o m i t é radical pour 
venir eu aide aux communistes, 

ter ol commença à insulter M. Steers 
de la m a n i è r e la plus g r o s s i è r e . 

Puis quelques-uns des plus force­
nés e s s a y è r e n t d'entrer de force dans 
la maison, mais des conseils plus sa 
ges prévalurent et ils se i 
jurant qu'ils allaient ra'pi 
étal de choses au Maire et à Sir 
Maeilonald. 

tirèrent 
iporter cet 

lolin 

Conseil de Ville. 
I no a s s e m b l é e s p é c i a l e a eu lieu 

lundi soir dans le but de passer l e s 

estimés pour l'année courante. 
L 's membres dont les noms suivent 

éta ient p r é s e n t s : 
Son Honneur le Maire et les é c h o -

vins Scott, M e r r i l l , Masson, Lang, 
L o u e u r , Porter, Coleman. Stewart, 
MncRae, Clancy, O'Keeto, S.airs, 
Lau/.on ct Honey. 

M. .1. II. McNam !••• Montreal, 
coiitractcur, occupait un siég,- dans 
l'enceinte du conseil. 

Le rapport du c o m i t é des finances 
sur les dépenses proposées, fui alors 
soumis au conseil. 

COMITÉ DI FEU ET DE L'LCLAIHAIIK. 
Salaires pour l'année 1ST'.».. 88,420.00 
A Lepage, janvier 1879 50.41 
Dépenses de voilures pour 

le chef el son d é p u t é IllU.nii 
Habillements et chausurcs. 800.00 
Nourriture des chevaux 800.00 
Dois et charbon 150.00 
L o y e r de la st"i.'Oti du 

'•'Conqueror " 500.00 
Autres d é p e n s e s imprévues. 1,200.00 

lundi prochain pour toute la s e m a i n e 
la compagnie Shaugraun avec Mr. 
Dominick Murray , le populaire ac­
teur. 

A propos de pnSninrc. 

Dans notre n u m é r o de lundi nous 
avons publié un article de M. C é l i n a s 
de l'Opinion Publique i n t i t u l é : " i \ 
PRÉSÉANCE." Nous donnons au jour 
d'Iiui la r é p o n s e que M. A . Lefaivtv, 
consul de franco a Québec, vient di 
lui adresser. 

QUÉBEC, 10 mars 1870. 
Monsieur le Rédacteur, 

Votre n u m é r o du G mars contient 
un article, i n t i t u l é : '• la p r é s é a n c e , ' ' 
oii. nie niellant en cause \ propos 
d'un débat que je croyais assoupi, 
vous allirmcz que mu plainte ne fui 

L 
Total pour 1870 812,320.41 

loyer de la station du "Conque-
le 1er de' Ill. ' ll pro 
$450. De plus, b 
i sI.non pour achat 
la deviendra l l éccs 

ror sera rédui t 
chain de 8000 à 
Conseil devra vol 
de hose, quand ci 
sa ire. 

COMITÉ DES TRAVAUX. 
Appropriation pour 1870....812,000.00 

COMITÉ DES MARCHÉS. 
Salaire de L'inspecteur 8700.00 
Balayeurs des m a r c h é s 500.00 
Réparages 51111.110 
Autres d é p e n s e s i m p r é v u e s . . 300.00 

I 

greffier 
lulls les 
cumcnti 
do-Ville 

Total pour LS70 82,000.00 

ouï i lé demande aussi que le 
soit autorisé à rassembler 
•onlracts. baux et autres du 
et à les déposer dans l'Hôtel 

d qu'un livre dans lequel 
Oit tenu pom 

u Conseil 

«TRAVERS LA VILLE. 
— M . .1. C. YVillix, d'Arnnrior vient 

d'hériter de880,000que lui a laissées 
an de ses oncles demeurant à New-
\«,tk. 

-Jl n'y avait hier qu'un seul indi-
riiiii incarcéré dans la prison de 
rille, nour s'être mis en étal d'ivresse. 

Décidément l'âge d'or revient a 
Ottawa. 

—Ceux qui savourent réellemei.l 
mie lasse de e u e . devraieul essayer le 
mélange -ans rival de Buchanan. 

I m 
—D'nommé Davis qui a aidé un 

employé ù voler à Present 1 8555 ap-
partcnunl à nu pauvre feinier, subi-
ra son procès lu 22 avril prochain à 
Prescotl. 

—M.Richard Abboltcsl parti pour 
Keewatiu, il vient do recevoir un 
emploi du gouvernement. II surveil­
lera pour le compte du gouverne­
ment lis l m vaux .-ur le Pacifique 
canadien. 

ils seront tous outrés 
^ I faciliter les recherche; 

pour toute information. 
Le seul changement l'ait lui dans 

ce qui touche les 812,000.00 volées au 
c o m i t é des travaux. La somme n é 
taui pas divisée de manière à démon 
l ier le montant nécessaire pourcha 
que item, comme il étai t d'habit udi 
de le faire. 

Sur motion lo rapport lui adopté, 
l'échevin Clancy seul votant eon Ira. 

A p r è s quelques remarques sur la 
picote, dont quelques p •r-nuii s sonl 
dans ce momeiil soiifi'rautcs, le Cou 
seil s'ajourne sur motion. 

Séance Dramatique *â 
Canadien. 

l'InsliliU 

La salle de ITnslilutCauadi tait 
remplie hier soir d'une foule élé­
gante et d i s t i n g u é . ' venue pour assis-
.1 mie r e p r é s e n t a i ion dramatique 
d o n n é e par les é l è v e s du college 
d'Ottawa, sous le patronage de S. C. 
Mgr. Duhamel, pour v e n i r en aide à 
l'asile des orphelins Si . Joseph. 

Los élèves jouèrent d'une m a n i è r e 
excellente la grande comédie de 
Shakespeare. /.'• Marchand de Veniseo\ 
montrèrent par le talent dont i l s flrenl 
preuve dans les différents roles qui 
leur avaient été a s s i g n é s , qu'ils pos­
sédaient à un haut d e g r é le senti 
nient dramatique, un sentiment plus 
é l e v é même que celui que l'on rell-

pas reconnue à Versailles, et que le 
ministère f r a n ç a i s m'a d o n n é l'ordre 
de »»!<• contenter., en toute circonstance, 
du rang i/u'on m'assignerait. 

.l'ignore. Monsieur, de quel intérêt 
vous vous faites l'organe en me dé ­
peignant à vos lecteurs connue 1111 
plaignant ècouduit et m o r i g è n e pai 
sou propre gouvernement Cette in­
dication tutelle juste, je pourrais 
m ' é l o u n e r de la voir donner au pu­

pil le d'une m a n i è r e aussi mortifiante 
pour ma d i g n i t é . Mais j'alllrine qu'elle 
est complètement inexacte. La d é p ê ­
che ministérielle que vous invoque/ 
et dont vous citez la dale precis, 
in'esl loin à tait inconnue, et c'est 
vainement que j 'ai compulsé mes ai 
chives pour y trouver une ligne, un 
mot, eu Conformité avec vos assci 
lions. Si vous êtes mieux informé 
que moi.si vous avez entre les mains 
un document de cette nature, je vous 
serai fort oblige de m'en donner com­
munication, pour que j'en tasse mon 
profit. 

I .l'ai passe les cinq premiers mois 
de l 'année IsCTà Par is ; j 'ai eu l'hon 
iieur d'entretenir p a r t i c u l i è r e m e n t M. 
le Duc DeCazcs, abus ministre, 
sur :na mission eu Canada, et j 'ai vu 
fréquemment h-s chefs de service de 
mon département. A u c u n de ces mes 
s ic n » ne m'a jamais parle dans le 
sens que vous mentionnez. Enfin, 
depuis mou retour à Québec, j 'ai per 
sévère dans mou attitude antérieure. 

Lia i eu occasion d'exposer ù Sou Ex­
cellence lord Diilferiu certaines cou 

I sidérations sur celle m a t i è r e épincu 
se. Je n'ai pus, je crois, ù vous rendre 

I compte de notre entretien, niais jeI 
puis invoquer, et je me rappellerai 
toujours avec gratitude la réception 
flatteuse dont j 'ai été h o n o r é par cet, 
eminent homme d'Etat. 

De col e x p o s é , il résulte que, si 
M i t r e récit étail fondé, je me trouve 

> rais depuis deux ans dans la situation 
•d'un llgl ut eu d é s a c c o r d avec les ills 

Initiions formelles de son gouverne; 
i ment. Voire article deviendrait alors 
une dénonciation. E l , d a n s é e cas, 
moiisi ur. sans avoir l'honneur d< 
vous c o n n a î t r e , j'aurais lieu d'en ê t r e 
surpris. 

I lOilimo explication au d é s a v e u qui 
1 m'aurait frappé, vous allirmez que lu 
j France exclut ses consuls du corps 
diplomatique, el ne voit eu eux que 
des agents commerciaux. 

Celle théorie du corps consulaire 
f r a n ç a i s est diamétralement contre 
la vérité. Voici ce que vous auriez 
pu t rouvera ce sujet dans un ouvra 
ge l i e s connu, traduit eu plusieurs 
langues, el passé à l'étal d 'autorité 
internationale : /.<• ijuide dis Consulats. 
de M M . Doclorc d de Val lc i i , page o. 

ICI 

A B O N MARCÎ1E. 

Nous désirons r»>mercier uns amis 
canadiens pour U' paii >uagi étendu 
qu ' ils nous oui accordé, ei nous 
e s p é r o n s que pela coutiiiuern vu que 
nous non- propos I vendre 
toutes sortes I 

FERRONNERIES, 
à m e i l l e i r m a r c h é que tous les 
autres magasins de la ville, à notre 

« o r V l K l i . E T A B L I S S E M E N T « 9 

. M i ' l l o t i K i i l l A < u / . i i e r . 

ENSEIGNE DE t.A 

G R O S S E T A R I È R E , 

Nous vous présentons à tons 1er 
COIliplimontS de la saison. 

Ottawa, 20 décembre IsTS. tau. 

AVIS 
Aux Hôteliers et Epiciers 

TOL'TK personne .leurrant obtenir une 
licence d'hôtellerie ou dVpicerie, pour 

la vente des boissons, pour l'année ,1111 com­
mencera I» 1er M A I prochain, est par les 
présente (prévenue que les demandes pour 
licences devront être présentées i l'Inspec­
teur avant on au plus tard le PREMIER 
jour d ' A V K i i , prochain, 

On peut obtenir des demandts en blanc, 
en s'iidressaut au bureau de l'Inspecteur, 
A l'H.Mel de Vi l le . 

Heures de bureau de «0 A.M. A i I'M 
clin,(ne jour. 

JOHN O'REILLY, 
Inspecteur, 

Avant pouvoir d'accorder le* licences pour 
la Vil le d'Ottawa. 

Ottawa, IS m u s 1870. 

A L E X . C L A R K , 
POURVOYEUR DU PEUPLE. 

Epiceries d'Etape et de Fantaisie. 
I ' l l L I T S Cristallisés et naturels. 

CHAMPAGNE et LIQUEURS , l„ . meilleurs marques, 
SARDINES aux TOMATES, 

' N I Es. SUCRES, TABAC 
PORC, SAINDOUX, LARD. BEURRE si E P I C K H I K M i.x GÉNÉRAL, 

N ' a pas do v i e i l a s so r t iment en mains . Les meilleurs tninlii -
garanties et aux plus | i v > | ' m v . 

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau 
M "• I an 

Ottawa, 17 Mars 1S78. 

M. L A F L A M M E , 
EN 1 IIECIII.NKI 

Pompes Funèbres et Meublier, 
428 R U E S U S S E X . 

Tient const.mon,-m eu mains un assortiment 
général de 

CERCUEILS DE TOUTES S O U T E S . 

Çlie sl elle II est 
soumission qui 

Magnifiques Corbillards. 
ordre, aiusj qui 

.1m. 

N . B.—Moublos faits 
ii'pai.itioiis î le meubles. 

Ottawa. 7 février ls7'.i 

AGENT ; LISEZ CECI. 
r V T O U S |*aierons à des agonis f l m i p.o 
! i . x mois ,1c retribution, frais à part, ou 
l nous leur alriiid,mueront une n i , nue consi­

dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes ot merveilleuses inventions. A'mn 
tommes tiriewt dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse. 

SHERMAN ET OIE . Marshall. Mich. 

DES SOUMISSIONS CACHETEES 
sees au soussigné, el portant à '.'endos 

" Soumissions pour Impressions, Papier on 
Reliures, " (selon le cas.) seront reçue* 
Jusqu'au Joudi tu avril prochain, après quel 
jour nulle soumission ue sera accepte,, poui 
Impressions, fournir le papier a Impression 
cl reliure, nécessaire pour le Parlement de 
la l'uissan lu I :.uiada. 

Nulle soumission ne sera reçue si oil 
pas faite sur un Idnnc d 
peut ë i ie ni,tenu ainsi que Ions les rensoi 
gnomouls u ssalres <n a'adrostaul au 
soussigné. 

I.e comité n i ' s'engage pas nécessairement 
a a pter la plus basse ni aucune des (ton 
missions, 

Par ordre. 
H E N M 

Greffier, Comité adjoint .'• > 
pour tes impressions. 
I l i ' : i \ innn-. \r nrs [MI**KSSIO! 

lie l'Ull.KWKST. 
i Hlaws, i l mars 1879 

Chemin de fer du Gou­
vernement. 

A c t e d e F a i l l i t e d e 1 8 7 . ) . 
DANS L A F F A I R E DE 

«3T . J f t l Jz2 Ta? C î L , F , 
3 7 ^ 1 I L . 1 1 , 1 . 

Lo Stock Complet est Maintonant en Vente 
\ sov ANCIEN MAGASIN, 

137, 137J R U E SI >A IMvS. 
E N O R M E S R E D U C T I O N S D A N S T O U S L E S D E P A R T E M E N T S . 

t.A VBNTB i:si SANS RESERVE. 

Profitez du Grand Marché!!! 

C h e n e t , ' F a s s e & C i e . , 
HARTNEY, 

, l , u i 11,.uni.,, 
Ottawa, I i m u s IS7S. I 1 . ' r. .lui 

Le Propriétaire du Magasin 
Q U I A r o u i ; L N S K I C N I 

«OrJT-«C>SS2Bs .<e 
I Mi iptl M iti'Mi connu on 

LA 

V e r t e , 

iionibnnisoi 

LUNDI, 2 FEVRIER PROCHAIN, 

ville, désira annone 
qu'A partit de 

•r n -es nombreuses pratique 

AUX \\\ViWVAMS ! Q I É H E C , M O X T K É A L , O T T . U V I 

E T < ! ( ( ' ! O E V T A I , 

J . Goursolle & Cie., 
' Solliciteurs de Deceits d'Invention, 

Dessins de /•'ahrii/ m. Marques 
de Commerce et <!• llois. 

.tirelires el Correspondants nnx Klnls 
: l ' n i s . eu Angleterre el eu l ' i anc i ' . 

J . COURSOLLE & Cio . . 
t'iiAMiuu: VICTOIII\. 

Vis-à-\ is le bureau des III. \• t., 
O T T A W A , D M . 

II. P.—Hollo 08 

DIVISION O U E S T . 
L a route l a p lus cour te ot. In 

p lus d i rec te entre M o n t r é a l 
et O t t a w a . 

mil 

U l'-ia una grvtuta venta ita 
C O U r O N S D E T O U T E S S O R T E S D E M A R C H A N D I S E S 

l*"n ntluntlnul • |• i * 11 roçoivo r*ou luunontt] 

^ I S S O n T I I v I E l T T D U P R I N T E M P S . 
Ces ellels s i- l ' l i l l l VCIUlUS pOMr 1,1 llloille dit pliv , i.Ol.llll 
<;'esi l'intérêt Hu piiidic de proiiier de en grand araniago, 

A LA BOL LE VERTE, 
COIN DES RUES DALIIOUS1E ET ST. 

J . L . 
K .t après L l M i l IT t ' i A l i i l . i t te 
lr;li | |s lllissel'olll |e d.pol de l l l l t l , ollllll 

Train Express pour Huche. 

Arrive .'i Hocholaga.. 
Train Ex|iross de ll> 

laK-'  
Arrive à Hull 

',' lu • m, | i , p m 
l i n p m . 9.00 | i m 

't. in n.in. 5.00 p m 
'.'un p.m. ii I , p ni 

• W A W m w - • • " ' V - W / ï f f i s i ' ' " " " t ' ' l l M , ' i i t i e . i l lai era I 
I J J I H I S J I ÛÏ.L°&ÏTJI filJïii d - f " ' d e nun A II.SO ; t . m . - . , , , 

•S SI I Fl fi 1 M,Kw : j"« KÎli l ' F l l t Moiiio.-.là i d ' , p in serelinnl i l l s | Il 
A UU l*»>.-£S.MU*U\f S L M !.. . r ; , „ , . | e «.Miel.! „ . 

magistral de p o l i e a rendu 
si de. isi m dans les causes contre les 
lyndics oilieicls. pour avoir vendu à, 
l'encan des l'on,Is de banqueroute I e l J • ' , 1 , 1 ,  

coiilraircineiil à la loi. 
II décida que Ii s syndics é l a t i l con-

• ••••- comme des olliciars de la 
, . " 1 ' ' . "ut le droil de disposer des 
biens des faillis comme non I 
S'iinlile. 

contre ch. /. les atn 
Nous f é l i c i t o n s 

M M . Edward 0*Sullivan 

.•nrs ordinaires, 
principalement 

Anton o 

; e.litio I IsîTÔ : " La l'Y. 
dirn-l-il, a consUimmcnl entendu I 
ilonner à ses consuls coininc elle l'a 

I reconnu aux consuls étrangers en 
I voyés citez elle dans les mêmes con-' 
! iliiions, le c a r a c t è r e d'agents diploma-
\tiques, en ce sens, .lit l'instruction 
I royale de I s l î qu'ils sont reconnus 
j par le souverain qui les envoie, et 
que leur mandat a pour priiicines. 
soit des traites positifs, soit 

1 COinmilll «les nations ou le 
, blic g é n é r a l . " 

l)6cemuicnL nu rèuleinenl 1 
Prank .1 McGbvcni, Shyloek le juif, icriel, approuvé par notre parlement, 

COIN D E S lit Cs 

NOTRE-DAME ET ST. VÎ\(i:\T 
V i s . - 1 1 - v K !<• l*tslalN o c J I I H U P C . 

M O N T R E A L . 

LK proprieiaire. en remerciant le public el 
ses amis de l'çncouragcinonl qu'ils lin 

oui donné par Ni passe. „ l'honneur do les 
informer qu'il vient do faire A son bétel des 
additions, améliorai! ns .1 embellissements 

vous I considérables qui, (oui en assuranl le confort 
des clients, r lent l'Hôtel Itichelieu nu du* 

PREMIEnS ETABLISSEMENTS 
.lu goure à Montr, ni. 

Iliell n'est négligé pour rendre lo séjour de 
l'Iioiei agréuble aux voyageurs; el, par co 
llloyell. le pll.prii tain- a le ferme i • pnir i | l | e 
le pulilic cl s, s nmis lui conlinucronl leui 
encoùragemont. 

Los sucions priv ..m 6lé réduits. 
A l l \ Slali.ills des i-lieiniiis de 1er <•( BUS 

déltarcadéres d.-s lialeaux à va|icur, on trou­
vera toujours l'Omnibus de l'IIAIel. 

I. B. D U R O O H E R , 
Propriétaire. 

'.'n l imier Is.s . I au. 

le droit 
Ili.it jiu 

art. 
\ a . . l ;'i 1,1.1,1 .'1 In in p.m 

Co train laissera Hocholaga i 0.30 p.m el 
se reliera à la jonction avec lu li.nu de Que. 
liée arrivant à Hnii à 11.00 p m. 

Pour b.llets ei ronscigiMsnciils s'adresser 
au bureau 36 rue Elgin, Ottawa, el .'. l'ad-
ministration générale, 1.1 pin l'Armes, ou 
m bureau |iour i i vente des billets, '.'u.1 rue 
si Jacques i Montréal. 

i;. A SCOTT. 
Surintendant général, 

l>i\ ision i lunsl 
C, A. STAIIK, 

\^'"'lll Ifélli'l'lll dll fiel el des p.'l--.!"e| s. 
\ l II Ml: \ l l \ . Jr. 

Agoni général 

Ottawa, .'Il janvier 1879. 

l'Arma-: 

RICHARD. 
Pro/niélatre 

Qeorge B. Fisher, 
A HEN I il* IVnipl.lIlililé el S ' . II.II. I m 

ciel pour t.. District Judiciaire d'Oi. 
Iiiwu. . ' . .mpieiiiiol la ville de Huit. Strict 
attention donnée au recouvrement ol nu 
règlement .les comptes, ol renseignement 
suis loin liant les terrains miniers, t e ins ,, 
Inns d'exploitation et propres A la culture. 

Ilureou à II.ni Au bureau de 1.1 suc  
so,ii Wright. 

Bureau .'. Ottawa- No. 00, nio sparks 
Ottawa, '.'< janvier 1879. lan . 

A L E X I S P O I S Y 

Ferblantier, Plombier, etc. 

leur 

—lu |.eiit garçon n o m m é François 
Trépaniiicr:i v o i r un marteau appar­
tenant à Mr. Oilman et a été condiim-

•• a - mois d- prison. 
I ne femme nommée Emily a é g n -

Icincnt été cou va i i • i -11 « > d'avoir v o l é un 
••'•':'•'" . ' ipIMiteiianl à Mlle Marv 

• •'""••'•d. demeurant ll .' .t.l Carleton, 
• «elliiigton, et a é t é condamnée 

1 • ' passer une semaine on prison. 
1 i•e.'ii'. qu'un certain nombre 

' i" - " , i i . s ..m r i ialuiu. le de jeter 
i Slater, entre les n , e s Bay 

, ..tu. ( | , . s quantités éno r 
'."'• uunmondiccs, de cendras, etc. 

L » <'oi-iv..|„l|,1|;l„i demande si les au-
«nies de la ville „,. 8 ' i n l 
P«poiif arrêter cetti 
j * 1 " plus désagréabl 

: piétons, mais principalement 
' : IcsItalMtantsdcla rue . 
-'•''t.it préparé par l , . C o m i t é des 

v s ' l ' i Conseil d u c o m t é , pour 
.• '" ' ' ter au ( : , , „ s , . i | ( | ( . Vi l l e , afin de 
• " " i v r les réclamations a d r e s s é e s à 

P' . i i r son usage de la prison et 
' . ' • " . l i s de Jusf 

" " , , s ' I» greffler de la 
S C C l a m é e pour l'usage de la 
S ? ^ » » I" 1er jui l let 'dernier 
. } ' a - . . . . i l i n . ,. | pour celui du l'a-

'« Palais d 

pratique ou ue 
non-seulcmenl 

est entre 
V i l l i 

tu 
'le ',(,. 

"lui pour arrie-
ttstice, soil un total 

pto le c o m t é demande à 
U ) 1 I" , | ' ; ' " l'Ottawa .le p a y r . 

b o ^ n d i soir environ 50 perso;.n , 
•.•ai' " l " " ' s 0 1 enfanta ÎBSSg d «van. l amaiso 

' Saint A n d r é , et 
Il ue poil-

i leur demande 
, . l ' i e tontes les 

; ' M . i . . | i i o . ^ ' r l ; M v 

• rus­
tle M. 

i, ->..er.-, ru . ' 
" e " : m d è r ni , i . . -

i u ues s-cours. 
f : , l ! 'boit iidit 

provisions 
•es samedi der-

•»0i 
r a j1 futile furieuse, mais 5 s l i p , . ' H " U 1 1 . 1 1 3 1 , 1,1.11 

- '"-scelle ne voulul rien é c o u 

i I. Qiiiun, Portia, l'avocat, 
sur la maniera capitale avec Imiuellc 
ils oui i n t e r p r è t e 1 >s p u i s si 
de Li comédie du gramI Shakespeare 

L u peiii vaudeville comique inti­
t u l é 17.'/ Di'eze remporta .le nombreux 
applaudissements, et la soirée se ter­
mina .Hun ml avec l'éléphant de 
I*. T. Lia m u m qui c réa nu Fou rire 
général. 

Ajoutons encore que l'orchestre 
sous l'habile direction de M. Mariet 
joua d'une manière excellente plu­
sieurs morceaux choisis qui furent 
iorl applaudis. 

L'hon. Orateur de In Chambre, M. 
le Dr. Blanche!, occnpnil la loge en 
face du celle dans laquelle se trouvait 
Monseigneur. 

Grand Opera House. 

La compagnie de 
j, n u-i a ce soir c l i 
lloitse. la grande 
peare Henry \ ' . el 
paraître avec p lus . 
tues Grenu a CUL 
doux compagnies il 

D'après ce qu. 

M. .lamer 
lemain à 
pièce de 

, tireon 
l'I Ipera 

Shakes-
aliii de la faire 
'avanlag s. M. .la 
igô spt'ïcialomenl 
•s Gardes, 
nous appreimeitl 

les .journaux de Toronto les di ta 
lions sunt superbes, et les armures 
ci vêtements des chevaliers de cos 
temps passés de la plus grande fidé­
lité 

Plus de llttl personnesapp.uviili'Onl 
à la l'ois sur la scène. Comme M. 
.laines tireeti est un canadien, nous 
espérons qu'il rencontrera à Otlawa 
l'accueil qu'il a r e ç u partout el n'aura 
pas à se plaindre de son s é j o u r dans 
la ca pi la le. 

Les différents tableaux représen­
tent In baie de Southampton, la haie 
dit llarlleur el In grande balaille 
d'Azincourt. 

Puis l'entrée triomphale de Henry 
V à Londres et l ' intérieur do In 
C a t h é d r a l e de Truies 

Le plan des s i é g - s r é s e r v e s s,, trou­
ve au magasin de Mr. Marks, rue 
Sparks. 

Vendredi el samedi prochain nous 
aurons é g a l e m e n t à l'académie la 
troupe Howard avec i l . M. S. h u a -
fore, de gaie m é m o i r e , et à pal lir de 

i proclamé l'assimilation complète 
des deux c a r r i è r e s diplomatique ol 

flicites consulaire, el les a fusionnées en une 
seule. 

Dans la pratique, les fonctions de 
consuls et de consuls g é n é r a u x fran­
ç a i s ont é t é , de tout temps, identiques 
à celle des ambassadeurs el des chefs 
de nos légations. 

Tout le moud,, sait qu'eu 1830, 
l'expédition d'Algérie lui entreprise 
par Charles X , pour venger un 
.i é v e n t a i l donné par le bey d 
.m consul de France. Tout récem 
ment, notre consul à T u n i s a r e ç u 
Officiellement, au nom de la France 
les excuses du gouvernement tuni­
sien. Uucjmission semblable esl 
remplie & l'heure actuelle par notre 
consul à Guatemala. Parmi mes 
collègues, plusieurs ont d o n n é leur 
vie pour proie.', r leurs nationaux oui 
les clients de notre pavillon. 

Vous lo voyes, monsieur, les con­
suls f r a n ç a i s ue sont pas seiileinenl 
des agents cummiceiuu.r, ei représen­
tent parfois leur pays avec un certain! 
lustre. J'admets que l'étiquette du 
Dominion nous ignore, et, subissant 
a v e resignation son oubli , je n'ai 
nullement l'intention d'engagei une | 
nouvelle polémique sur le degré do 
courtoisie auquel je pourrais préten­
d r e Mais je m ' é t o n n e de l'insistance 
que mettent des Canadiens à coules 
1er notre c a r a c t è r e et à raliaisser notre 
mission, comme si le Canada avait 
i n t é r ê t é nous amoindrir. .Tai la con-1 
science .le n'avoir rien fait person­
nellement pour motiver de tels pro­
c é d é s . 

Tant que ce d é f a u l d'entente sub­
sistera, je croirai faire preuve de tact 

II déclinant, avec politesse, toute in­
vitation sus' eplible de m'exiioscr à de 
nouveaux désagréments el île ravivi r 
ce s t é r i l e débat. 

Comptant sur votre obligeance 
pour l'insertion de cette lettre dans 
votre prochain numéro, je vous prie. 
i isienr le rédacteur, d'ngréer mes 
salutations empressées. 

A. LtFAIVRB, 
Consul de France pour les provinces 

britanniques de l'Amérique du 
Nord. 

l.li CHEMIN DE l'Kli 

St. Laurent et Ottawa. 

K el après JEUDI, lo 27 KEVIHEII 1879 
les trains voyageront comme suit : 

A m o s € ! i a . f i < k l < f 
H O R L O G E R E T B I J O U T I E R P R A T I Q U F . 

I."»."» U n e Siis.w«>\. 

( i l T A W . \ . 

à C Enseigne dn " Baril llnu^' 

R i . l ' A l i l ' . l t A s| inleinonl tons Ouvragei 
ipi'on lui coi.lieni à.les prix IrèsrédUIIS, 

ainsi que l e s Articles destinés au Commerce 
AMI 18 i II Al l'I l'.l.li. 

IlirUHl 
II....... M l'ee. IK1H. 

A ooitslamntoul 
• .i.iplel de 

•u mains nu assoriimenl 

KEIIHLANTEIHE, 
r.ltVS'I'AL, 

LAMPES, 
HUILE I.K CHARBON, 

matériaux nécesairas pour ' A -

Hi Ile. IH7H. 

el I |e 
quoduc Imii.-s eonimàudes terontexécuté 
avec prumpliluibi el aux taux les plus 
réduits. 

Ottawa, 

-m 

BA1TGS & Co., 
•»i.ii|i:»\is ne 

I '' 

A M E L I O R A T I O N . 

inouï informé 

Laissant Ottawa : | Arrivant A Ottawa 
- l respe. (liens 
'au pour la p. un bin 

Pour la vente ilo Timbres-poste, 
De Carte?; Timbrées , 

d'Envclopp s T imbrées et 
d'Enveloppes Timbrée* puur .loiirnntix, 

Vient d'être OIIMTI dans le 

Corridor du Bursm de Poste 
DE CETTE VILLE. 

II y aura conslammcnl à co bureau des 
Journaux do la villo el il nvoloppes pour 
journaux à la dis|H>silion Je .eux qui vou« 
.Iront faire d e s envois par la mal!.'. 

Bureau ouvert il< 9 a ». « s c.>». 
I MlaWS. 17 lévrier 's7.i lu, 

l l U K K A i : O K N K I t A L 

D ' A F F A I R E S et D ' A G E N C E S 

INTERMÉDiAIRE OU COMMERCE 
E T D B 

1.1 N i J ! S I l ; l E , 

Pour toutes Opérations Commercia­
les, Industrielles. Coiitcnliciises 

et Finai cières, 

l'uni l'Bsl, l'Ouest ' 
te Sud * II.mi a m. 

•i Do l'Est et de 
I A H..Ml p.m. 

I (lllesl 

G. O. DACIER, 

Pharmacien, 
v s /-: v / r /; t E s v 

O T T A W A . 

j iHODI ITS i liiinlqiie 
l l o n l é e s , A i l i c l e , d 

d.- tiiuie, couloiir -, l l i i i l i 
Pour l ' K s t . à .1 (III p m I I - l 'Es t -I du Sud 

i . Ill et HI ,'Il p m. 
Pour l'Est " i l'Onosl 

à 10.30 p m. Ile l'Ouest à 7 (Hi p.m 

Les billots donnent droit à d e s chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
1 00 p m. el Montréal à 5.00 p.m, el évitent 

ainsi aux voyageurs la nécessité de chnngm 
de i luirs à P i escott. 

I ' l l oliar SDHI sera al la , lié au Iraiu du -oit 
pour accommoder l e s passagers allant à 
i K s t . t à l'Ouest. 

I f t i l l U t l l t l S S , 
\<>. .'17, line Spnrh'H, 

i Vis-A-vis l 'Ilot" Buswtll.) 

O T T A W A 

i l Médecines p., 
lull..Ue. T . ' l l l l l l . ' " -
Peil.l.lies, Vertes 

Lllll''II.'s, convexes et coiie.i•. e, ,|o toutes 
ortes, et .in couleurs, (>to„ etc 

Ollnwa, .'d l) •• 1878. 

r*JX. I" . inures réparées et mil' 
s i . i l s te plus court délai 

l l t l . iwa . . ' ' i Ile.- IH7M 

'. in dre 

I.K PORTRAIT DE PEU 
I V X f ç i - - C O N R O T . 

| |e|e |iué ApOSl'lliipl" <MI Allléi i.pio, est SU 
ente aux bureaux du Foyer Domestique, . 

..non de 11.00 par copie, OU $8.00 p a r i ? 
coptes. 

I »lla«.i. dé . .-tiiliie |87«. 

Connexions certaines â  
le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins do 
town, d'Ogdensburgh .-t 
et l | 'UtiC* -I BlaCk Itl'.er 

P O U H L E C A N A D A 

el h s 

/•; y. i v s - r 

L'EI BOPE 

Pour plus 
'adresser à 

y i s. 

impies informations, 

• • l e s trains -ur 
i de l'Ouest, el 
l i . ine et Water-
Lac Champlain, 
à Ogdcnsburgh, 

•en,mi de 't retournant à New York, Boston 
0| lOUS leS pOilltS dll Slid el de l'Est. 

Un peut se proe.irer au iJunau d i s Itiilets 
de la Compognio,A Ottawa, dos appartements 
.l.ir.s lo) chars à coin lier. k i i r le» cliemiris 
d I i i c i et Black l l i w r , ••! d " Hume el Waler-
lown allant i New York, ei sur !•• chemin 
d'Ogdei i»bur<? "I Lac Champlain allant A 
Boston. 

Les trains voyagent sur l'heure do Mon-
iréal. 

THOMAS REYNOLDS, 
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, .'t lévrier H78. 

MATERIAUX POUR L'HISTOIRE. 

Jos. S E N E G A L , 
ENTREPRENEUR l>K 

FOMPES FUNEBRES, 
A toujours oh mains un assortiment d ' i u -

tides en Usage pour lei funérailles, de I. ut. 
qualité et pour tous es prix. Plùsiuurs 

MAGNIFIQUES COItlilLLAIlDS 

M . K I J I t M . I M V I 1 K , AvocaU, Mai. 
•lairi-S, Ole . 
Yii-H-vi» |.. No. :u lin" Elgin, iitt.cA.i. 

Ilussell House. 

W. Il W A L K E R , I 
Ottawa, '.'r. i i . . . - t.s"n 

A !• M i I.N'I Y 1:1-

tournis 
réduits. 

ordre I." ont des prix trè 

Ottawa, -''i déi 

JOS. SENECAL, 
No. M l . rue Dslhousie. 

•inliri; IH7S. 

C. RENAUD et Cie. 
No. 30, RUE ST. GABRIEL, 

MONTREAL, P.Q. CANADA. 

Xapolcoii Audettt1 

BARBIBn COIPPEUR, 

NV. 255J R U E W E L L I N G T O N , 
VIS-A-VIS 

L'IIotel "Royal Exthange." 
/CIGARES, Tabac ••! Pipes de première 
\j (;ua!ite constamment "ii mains. 

Ottawa, M Dec. 187S, t an 

La Société Littéraire el Historique invite 
ceux qui possèdent des documents, Mi res , 
chartes, rapports, M. s. s., inédits sur l'hls 
loir.- primitive du Canada, de vouloir bien 
en donner communication au •• Comité d e s 
Documents Historiques," on mieux, d" rendra 
la Société i |e|ni-ilair<! d 'iceux. Une vont, 

Dr. L.L. VOLIGITY 
Pharmacie Canadienne, 

Bpacicu t à V«preii\e du l'eu, ; i-iit d ' t i %)/*7 n i i l ! 
construite sous la bibliothèque pour y dep.,.1 / I I / > 
- r les M S. S. de la Société ainsi qu IX J " 

u n 

pii lui toron t conBés 
En c.rt.lins cas la Société est «lisfKisée à 

a. .pi.-nr moyennantOnance, certains M. S, 
précieux, 

par ordre du Bureau de Direction. 
t. M L E M O I N E , 

President. 
A. ROBERTSON, 

Secrétaire. 
Sec. Li t . cl Ibit 

Beaucoup de M é d e c i n e s P a t e n t é e s . 
Ottawa, M décembre, TH7H 3m. 

M OSGROVE n PEARSON, Avocats, No-

Russell IL n-e, Ottawa, au-<le»sua du ma",i"Hti 
de Gibson, confiseur. 
Bfl^Ar/ . -n t à prêter -ur propriétés foncière».*, 

O h a s . J l 5 o . 4 S j cti-cliri i-?, 
AGENT D A S M RANGE, 

4zO rue Elgin. 4-C) 
1718T chargé de solliciter dos Annon e n 
1 J del Impress;.,ns pour le compte d" In 
Gazelle d'Ottawa. 

Ottawa, 27 décembre 1K7« 

GIBIER ET POISSON. 
ON trou', "ni toujours l 'A m MOISB à son 

Magasin, au Marche neuf du Quartier 
By, de même quo son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionr"-
iiieni complot i l - Poissons ut <l<< liihiers «lu 
.ouïes soiïéS, <|u il vend comme par le passé 
à d-s prix très réduits. 

MOÏSE LAPOINTE. 
Ottawa, ?<i Dec. 187*». 

R. C. W. MacCUAIG, 
Sffntlic Officiel /mur ta Cité d Ottawa 

el le Comté de Carleton. 
Bureau—No. GO Rue Sparks. 

Ottawa, Î'J janvier 1879. lan . 

http://Ili.it


L u i iffuzette d'Ottawa, £6 JWLars 1870. 
Le système «les recompenses. 

Un soir de novembre 1874, miss S. 
Hanson filant assise dans une salle au 
rez-de-chaussée de sa résidence, à 
Brookfleld. New-Hampshire, a été 
tuée d'un coup de feu tiré du dehors, 
à travers la fenêtre. C'était un crime 
mystérieux, car personne n'avait vu 
le meurtrier, et il n'avait pus laissé 
de traces. En conséquence, on eut re­
cours au moyen accoutumé dans les 
cas obscurs de ce genre; une forte 
récompense fut promise pour l'arres­
tation du coupable el la preuve de sa 
culpabilité. Les detectives Cohen et 
John Conway entreprirent de gagner 
la récompense offerte et accusèrent 
du meurtre un maçon,nommé Joseph 
Buzzell, (lui avait dit autrefois épou­
ser miss Hanson, mais qui avait reti­
ré sa parole, déception eu consé­
quence de laquelle cette demoiselle 
lui réclamait judiciairement une in 
deninité. Les détectives supposèrent 
que le maçon avait bien pu assassiner 
son ex fiancée, afin de se soustraire 
a l'éventualité d'avoir à payer une 
indemnité. Il n'existe pas d'autre 
présomption contre Buzzell. Néan­
moins, i l passa en jugement eu mai 
1S75, niais i l établit un alibi, par ses 
propres affirmations et par les décla­
rations de plusieurs témoins, entre 
aures un jeune maçon, Charles Cook, 
qui travaillait avec lui. Naturelle 
ment, l'accusation tomba dans l'eau, 
et Buzzell fut acquitté. 

Trois ans plus lard, eu mai 1878 
Charles Cook a certifié devant un 
magistrat qu'i l avait fait une fausse 
déposition lors du jugement de 
Buzzell en 1ST.'. ; que c'était lui, 
Cook, qui avait tué miss Hanson 
d'un coup de fusil, mais qu'il avait 
été l'instrument de Joseph Buzzell, 
lequel avait eu l'idée du crime, et 
forcé Cook par des menaces de niorl 
à l'exécuter. 

Cette dénonciation a provoqué la 
réarestalion de Buzzell. qui a été 
jugé pour la seconde fois eu juin 
IS7s. Il a soutenu être innocent, 
mais Cook a répété - M I S serment son 
attestation écrite el l'accusé, malgré 
toutes ses protestations, a été déclaré 
coupable et condamné à être pendu 
le 10 juillet 1879. Il attend aujour­
d'hui l'exécution de la sentence dans 
la prison d'Etat de New York. 

Or, on vient de découvrir que s;i 
condamnation a été le résultat d'un 
complot entre les détectives Cohen et 
Conway qui. ignorant qui était le 
vrai coupable, mais décidés à tou­
cher quand môme la recompense 
promise, ont persuadé à Cook de dé­
noncer Buzzell et de soutenir sa dé­
nonciation devant la cour. Il faut 
expliquer qui' Cook avait allume des 
incendies et que les détectives en 
ayant eu connaissance l'ont arrête. 
Ensuite ils ont informé leur prison­
nier qu'ils avaient la preuve qu'il 
était un incendiaire, et qu'il dépen 
dait d'eux de le faire condamner a 20 
ans de prison, mais ils lui ont promis 
qu'il ue serait pas poursuivi s'il con­
sentait à s'accuser d'avoir tué miss 
Hanson par ordre de Joseph Buzzell. 
Cook a cédé. 

Voilà comment un homme a été 
condamné à mort sans l'avoir mérité, 
à seule flu de faire palper une soin 
me d'argent par deux détectives. L'un 
d'eux.John Conway a eu des remords 
sans doute car il a tout avoué. 

Charles Cook, de sou côté, qui s'é­
tait laissé imposer le rôle de faux té­
moin, vient de signer l'allidavil sui­
vant devant un homme de loi de l'ar-
mington, Naw Hampshire : 

" Moi. Charles Cook, de Farming-
ton, N. H. depose et ditjsous serment 
que mon témoignage au jugement de 
Joseph Buzzell. prétendant qu'il m'a­
vait loué pour tuer Susan Hanson,de 
Brookfleld, N. IL. est faux. J'ai été 
entièrement étranger au meurtre de 
Susan Hanson, et la déposition que 
j'ai faite à Wolfboro Junction, n'était 
pas vraie. Le récit que j 'ai attesté 
avait été préparé par Cohen, après 
qu'il m'eût arrêté pour avoir allumé 
des feux ; et i l me dit que, si je ne 
certifiais pas sous serment le récit 
qu'il avait préparé, lui, Cohen, avait 
des preuves pour me faire condam­
ner à vingt ans; mais que. si je jurais 
que cette histoire était vraie, je sor­
tirais de l'affaire nil right. Ils ont 
refusé de me laisser voir un conseil 
quand je les en ai requis, el ils m'ont 
forcé de dire comme ils voulaient. 
J'étais en leur pouvoir et je ne pou­
vais faire autrement, niais je ne peux 
supporter l'idée qu'un homme sera 
pendu sur un faux témoignage de 
moi. Si l'on me met en jugement 
pour parjure, j'aime mieux cela que 
de laisser pendre un homme qui ne 
sait rien de tout ça et qui n'est pas 
coupable. Si j'avais connu mes droits 
personne n'aurait pu me forcer à 
faire ce que j 'ai l'ait." 

" Il y avail de quoi, et uoi s ne 
saurions l'en blâmer." 

Plus loin, M. Paul de Cnssagnac 
explique que le prince ue part pas 
" comme soldat et comme attaché a 
un corps d'armée," la loi française le 
lui interdisant. 

' ' Pénétré du violent désir d'ap­
prendre et de savoir, i l avait désiré 
de se rendre sur le théâtre de la 
guerre quand les hostilités éclatèrent 
entre la Itussie et la Turquie. 

" Des motifs politiques de premier 
ordre l'en empêchèrent. 

'• Lue occasion se présente à lui, il 
eu profite, et il fait bien." 

Il est utile que les princes, à notre 
époque, se pénètrent des devoirs que 
leur imposent leur rang, leur nais­
sance et leurs droits. 

" Les princes d'Angleterre l'ont 
toujours su, et les longues absences 
du duc d'Ivliiibourg el du prince de 
Dalles ont développé cette nécessité 
modeine el nécessaire. 

" Notre prince est jeune, distingué, 
brave. Son activité réclamait un ali 
ment. 

' ' 11 l'a trouvé, saisissant en même 
temps le moyen de reconnaître d'une 
façon chevaleresque l'hospitalité gé­
néreuse que l'Angleterre lui a don­
née. 

•• L'expédition sera rapidement me­
née, l'absence du prince sera courte 
et i l reviendra cet été prendre son 
attitude, qui est celle d'un homme 
qui agit." 

Le Gaulais ajoute le détail sui­
vant : 

" Le prince visitera, croyons lions. 
l'Ile Ste. Hélène, pour y faire un 
pieux pèlerinage à Lougwood. Etran­
ges revirements do la destinée ! 
C'est sur une frégate anglaise que 
l'héritier des Napoléon abordera cel­
te terre dévorante, où le chef do sa 
race mourut i l y a cinquante-huit 
ans, victime des Castlercagh et des 
Hudson Lowe." 

Il IL LET 13 COMMERCIAL. 
M A R C H E D ' O T T A W A . 

l 'at' i iu's et ( . r u i n s . 
O T T A W A , 20 murs IS7'J. 

Fariné.-—Sup. extra, baril, I9ti~$0.00 a G.25 
Extra 5.25 u 0.00 
Forte pour boulanger... 4.75 a 5.00 
Extra du printemps 1.0(1 a i.'•!•'. 

l'armes on poches, (lo 100 livres i:l'm 'i.'.Mh 
d'avoine, l l l l l " Î.OOa 2.I2J 

" Mais ou blé d inde blanc, 
par200 livres ï.7.1 

Mais ou blé dinde jaune, 
par 200 livres 2.50 a '.'.7."i 

Grains.—Blé du printemps, par 
(ill livres 1.00 a 1.05 

Blé d'automne, par oïl 
livres 1.07 a 0.00 

ilrge par minol O.-i.'i a ll.âll 
Pois " •• 0.55 n 0.60 
Keves, lo minol n.7.'> « 0 tin 
Avoine. .11 livres u.:i:i n II. .T. 
Son. par Uni livres O.liO a 0.00 
Crue, par 200 livres 0 KO a 0.90 
Eoiii. par lonnos 13.00 a 15.00 
Paille, par tonnes 5.50 a G.ou 

i to-i i is , S f o n t o i i H . e t e . 
O T T A W A , 'iG mars IS7U. 

Bœuf, lore qualité, par I001ivros.$5.00 <i 5.50 
" 'Joute " " 4.50 u â.llO 

Hour, par livre (I.IIH a O.lll 
Mouton, par livre 0.08 n ll.ll) 
Veau, par livre 0.05 a 0.06 

l . u n l i , . l i m i t i o n s , e t c . 
O T T A W A , 20 mars 1873. 

Lard frais, par 100 livres $•'•>.'•> a fi.Oll 
" frais, par livre 0.08 a O.lll 
" .Salé, " " 0.08 a 0.00 

Jambons frais, par livre 0.10 a 0.00 
fumés, " „ 0.12 d O.on 

Lard Mess. 200 livres I i.."i0 « 00.00 
Mince " " 12.50 a 13.00 
Prime Mess •• •• m ;,() ,i lu (in 

Saindoux, en livre O.IUu 0.12 

l ' r i o i M i i n s , e tc . 
O T T A W A , 26 mars 18' 

Bourre (rais, par livre $ 0.15 u 
» salé, " •• 0.12 « 

Patates la poelie _ 0.7.Ï a 
Oignons, par baril I 00 » 
t Hv.ifs. par doiiz 0.15 u 
Sucre déra i l l e , par livre 0.1(1 a 
Pommes, par baril 2.00 u 
Oranges, par caisse 0.00 a 
Citrons, " 12.00 a 
Kromag.'. par livre Il 11 n 
Raisin de Malaga, par livre 0.07 a 

ro. 
0.17 
O.K. 
(1.811 
2.00 
(1.00 
0.12 
3.011 
K.00 

13.00 
0.13 
(1.10 

Napoleon IV. 

Voici ce que dit le Pays à propos 
de la résolution prise par le lils de 
Napoléon III : 

" Si le prince était parti sans rien 
dire, on se serait empressé de racon­
ter qu'il se sauve, qu'il s'en va, qu'il 
a perdu tout espoir, et qu'il aban­
donne sa cause et ses espérances. 

'• Le prince a eu raisen d'empêcher 
celte manœuvre prévue, et c'est pour 
cela qu'il n'a pas voulu dissimuler 
son projet, ni l'exécuter sans envover 
une parole d'affection à ses ainis-

" C'est d'un esprit viril et sage tout 
à la fois. 

" Le prince s'absente pour trois 
mois à peine. 

" Et cette absence n'a aucun péril 
pour son parti, dans la phase que 
nous traversons, phase de transition, 
relativement sans importance. 

" La République débute, s'essaie, 
commence. Elle a déjà fait des fau­
tes et des sottises, ^ijats rien de défi 
nilif, rien de séricuÂ ne peut se pas 
ser avant quelque temps. 

" Le prince avail donc du loisir et 
pouvait, sans inconvénient, détour­
ner son attention pendant quelques 
jours, d'un étatde choses qui ne pré­
sente encore qu'un intérêt médiocre. 

" L'expédition du Cap l'a tenté. 

H u i l e et l ' o i - s o u s . 
O T T A W A , 20 mars 187 

Poissons—Sécbé, le quintal. . . $5.00 a S 
Morue verte, le baril 7.50 a 
Saumon, en baril 13.50 à I 
Saumon No, I, la livro... 0.08 a 
Hareng du Labrador 5.00 a 
Maquereau, pair baril 6.00 a 
Truite •• " 10.00 a 
Anguille, par quart 10.00 a 
Morue fraîche, par 100 II... 5.00 a 
Harengs frais, par donz 0.25 a 
Truite, lbs 0.08 a 

Huile—d-baleine pale, legal . 00 a 
paille, " 45 a 

" de Morue " 52 a 
" Loup marin raflUné " 53 a 
" " blanche pale " 50 a 

paille " 47 a 

9. 
0.011 
s.110 
I. 00 
0.09 
5.50 
0,00 
II. 00 
0.00 
5.50 
0..I0 
0.10 

:i7 
50 
5:t 

•is 

V o l a i l l e » . 
O T T A W A , 26 mars 1879, 

Dindes, pièce $0.90 a 1.50 
Oies " 0.50 u 0.55 
Poulets couple 0.50 a 0.60 
Canards •• 0.50 a 0.55 
Pigeons, par couple 0.25 a 0.3(1 
Lièvres, par paire 0.2(1 a 0.25 

C I i l i i e r S i i u i i i ^ c . 
Perdrix, par couple $0.00 a O.Oo 
Canards do 1.110 a 1.2 
Outardes, pièce o.oo a O.on 
Poules de Prairies, par couple.... t.00 a 1.2 
Caille, par couple 0.40 a 0.50 

P e a u x et I , a i n e . 
O T T A W A , 20 mars 1879. 

Peaux No. I, vertes et inspectées, 
, « r 100 livres §5.00 a 5.50 

" No. 2 do do do 5.00 a 0.00 
Peaux de mouton, chaque 0.75 a 1.00 
Laine, par livre 0.20 a 0.25 

M a r c h e a u C u i r . 
O T T A W A , 20 mars 1879. 

Cuir espagnol à semelle, No. I 
par livre $0.25 a 0.00 

Do do No. 2... 0.23 a 0.00 
Cuir ù semelle dit Slaughter No. I 0.2/i a 0.28 
Cuir a harnais 0.25 a 0.28 
Waxed Upper 0.35 a 0.10 
Vache, h patente 0.18 a o.oo 
Vache émiiillée 0.18 a 0.00 
Peaux de veau, lourd, j ar livre.. 0.05 a 0 70 

Do léger 0.00 a 0.70 
Cuirs fendus, petits 0.15a 0.20 

Do grands» 0.25 a 0.30 
Peaux de mouton ltussetts, par 

livre „ 0.30 a 0.35 
K i p anglais, par livre, on côtés. . . 0 70 a 0.75 
Français do 1.00 a 1.10 
Slaughter do 0.40 a 0.00 
V»*u français, par livrs 1.00 « 1,30 

Chas. DESJARDINS, 
Syndic Officiel pour In Cité d'Ottawa 

el le Comté de Carleton. 
Bureau: No. 40 RUE ELOIN, 

Vis-à-vis l'Hôtel Russell, Ottawa. 
I l l luwa, 20 mars I 879, 

DR. A. ROBILLARD. 
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTB. 

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies dos yeux et des oreilles. 

Itri.KAt-, No. 00 RUE RIDEAU, BATISSI DB .IOIIN 
THOMPSON. 

Heures du Itureau de 0A 4. 

FITZSIMMO.YS & KKOWK. 
EPICIERS 

E N C.ltOS KT EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
Ko. Wl RUE ItIDE.IV 

KT 

W3 RUE SPARKS, 
OTTAWA, ONT. 

Ou iwa, 20 Dec. 187K. 

M . LAUR. DUHAMEL 
Tout on remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d'annoncer qu'il a 

CONSTAMMENT EN MAIN 

un assorlimeiit complet des 

meilleures Viandes. 
•lotit il disposera à des 

P R I X R É D U I T S . 

Il invite en môme temps le public on 
général de 

V e n i r V i s i t o r s o n E t a l 

AU COIN DU VIEUX 

i f I A R C H E Ï 5 Y , 
SUR L A R U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS, 
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS, 
LARD SALÉ, etc., etc. 

( lu iwa. 20 d é c e m b r e IS7S. t a n . 

L ' H I V E R K U O K i ; L U r u i . M 

MURPHY A L'AVANT 

J'ai acheté pour cet hiver comme pur lo 
passé un assortiment tout ii la fois, utile et 
de goût, (le 

CHAUSSURES GROSSES E T FINES, 
Comprenant toutes les sortes, telles que Kid 
Français, Hottes Anglaises, Congresses ,.| i 
Prunelles, Claques Américaines et autres, ol j 
un beau choix do grosses bottes pour Chan-1 
tiers. 
GrlUO.L M U R . P I I Y , 

ENSKI . l .SK DB I.A 

BOTTE VERTE et D'OR 
5 3 6 R U E S U S S E X . 

Ottawa, 2G Dec. 1878. 3m 

J. JAMES KEHOE, 
A V O C A T , PHOCCIIKCK EN LOI , SOI.I.ICITKIMI K.N 

CIIANCKI.I.KIIIK, N O T A I R E , E T C . 

Office : 
Encoignure des rues Rideau et Sussex, Block 

d'Egleson, Ottawa, Oui . 
Argent prête sur propriétés foncières. 

ARG-ENT A PRETEE 
B O B P R O P R I É T É S , FONCIERES, 

l'Ait SOMMES GROSSES ET PETITES 
Ali COUT ,)ES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable. 
S'adresser à 

O'CONNOR 4 HOGG. 
Ottawa 20 D e c . 1878. 

Département t ics Douanes. 
O T T A W A , oct. 1878. 

AUCUN E S C O M P T E ne sera accordé sni 
les E N V O I S AMERICAINS jusqu'il 

nouvel avis. 
JAMES JOHNSTON, 

Commissaire des Douanes, 
j j e t f " L'avis ci-dessus est le seul qui devra 

parailre dans les journaux autorisés à le 
publier. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 

Pêche dll Saumon à la ligne. Epiceries et Liqueurs 

PROTECTION!! PROTECTION!! 

CONFORMEMENT aux vieux e x p r i m é s lo 
/ 17 Septembre dernier par la grande ma-

|Mli|é des eleclellls de 1.1 c i t é d'OllllWa, 
N . A. SAVA1ID vient do se decider d'accorder 
plus do protection à ses nombreuses prati­
ques en faisant nue nouvelle réduction sur 

Dr.CAlIlKMKNT UK t A M Ml INK ET DES PKCIIKIIIKS 
BlIANCIIE DES PÈC.IIKIIIK8, 

OTTAWA, 21 janvier 1879, 

I) ES O F F R E S écrites seront reçues in--
lu'au 30 A V I l l l . prochain, pour le 

P R I V I L E G E DE LA PÊCHE DU SAUMON 
A LA L I O N E d.iiis les rivières ci-dessous 
mentionnées : 

Rivière Kagashka (Hier Nord.) 
" Wusliecootai do 
" Romaine i/o 
" St. John do 
" Corneille rfo 
" Agwanus do 
" Calumet ,ln 
" Ste. Margaret do 
" Trout ,/(, 
" Escoumains do 
" Portnenr ( / 0 

" Dartmouth (Gaspé.) 
" Little Cascapedia ( It des Chaleurs,) 
" Malbaio {près de Pe-eé.) 
" *• ramI Hiver i/o 
" Kodgwick (nesliffouche.) 
" Mogdalon (Rive Sud.) 

Jupelcr (//<• Anlieosti.) 
" Salmon i/o 

Le loyer par année qui es| payable d'il-
van levr.i è l re mon lion lié. 

Le Itail devra durer de une à cinq arnéi". 
Le locataire devra employer d e s gariio.n 

à ses propres Irais. 
Par ordre, 

W . F. WII ITCIIEH, 
Commissaires des l'fr.hr.rif 

Quo chacun s'empresse do profltor de la 
réduction énorme do 

25 Far Cent. 
VOICI UNE P R E U V E : 

lieau Raisin Valence, 5( cis. à la boite. 
Currants, 3 lb pour Ii cts. 
Crackers Village, 8 cts. la th., assortis. 
Savon do mmille, lo Marres poui 25 cts. 
Huile de Charbon. 24 cts. gallon Impérial. 
Célèbre Heur préparée à bon marché 
Knliii un assortiment d'Epiceries des 

mieux chois ies dans les marchés de Montréal, 
Kingston ol Toronto. 

L i a u L e i a r s : 

Vin Rouge, $1.50 le gallon Impérial. Gin, 
Brandy, Rye, Proof Whisky. 

A bon marché! ! ! A bon marché! ! ! 
N'oubliez p..s la place : 

N . A . S A V A H H . 
C o i n s des rues K i i i ^ r et S l . P a t r i c e . 

OTTAWA. 
i Htnwa, 20 Dec. 1878. .'lui 

Oip tAIIA, LAPIERHE .v REM OU 
\ S, Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Bureau, Block do Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., pris du llussell House. 

MARTIN O'GARA, 
IU IHACE LAPIERHE, 

EDWARD P. REMON 

AGENCE GENERALE 
De Placements et d'A.ssurances, 

C O U R T I E E E T M A R C H A N D A C O M M I S S I O N , 

ÉTABLIE EN 1870. 

L e s H a i n s T u r c s , 
R U E A L B E R T , 

Porte voisine do " l 'Opé ra House," sont 
mnihlonnnt ouverts aux heures suivantes : 
Pour Dames (femmes à leur 

service) de 10 a.m. à 3 p m 
Pour Messieurs, de 7 à 10 a.ra' 
Et de 3 à 11 p.m. 

Le D U . LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse mèine, où i l peut être consulte pro-1 
fossji,nt|e||eini'lll. 

Ottawa, 24 janvier 1879. lan. 

RiEDlEDE SPECIFIQUE doOUAY 
TRADE MARK. LE GRAND 

^pjj^ Remède Anglais 
\ — U n e giiérison 

infaillible pour 
la faiblesse sétni-

. va nale, la sperma-
/ & * \ ' T ^ k tprritée, l ' i m - ^ 

Before Takiiigj;;^,^";;;;;;;,;,';;!:^^ Taking. 
qui sonl les suites des habitudes houleuses : 
perte de la mémoire, lassitude .tes membres, 
douleurs dans le dos, obscurcis:renient de lu 
vue, décrépitude prématurée el plusieurs 
autres maladies qui conduisent .'i la folie,ii l.i 
consomption ou à nue mort précoco. Détails 
complets dans noire pamphlet, que nous en 
\ ' i \ i i i s gratis par la malle. rwçi„Le remède 
speciliipie esi vendu par Ions les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. II 
sera envoyé franc de purl sur réception do la 
somme requise. 

Cm. DE MEDECINE ni: GRAY, 
Windsor. ( Intnrio, Canada 

ItSTÀ^Kn vente à Ottawa chez ton- les 
droguistes en gins et on detail et dans imis 
les endroits du Canada et des Etals Unis. 

Ottawa, 3 février 1870. tau. 

COMPA G NI ES ll EPRÊS ENTÉES. 

LA COMPAGNIE DE PLACEMENTS NATIONALE DU CANADA, 
[LIMITÉE.* 

CAPITA! $2,000,000. 

ARGENT A PRETER 
Sur propriétés foncières A la ville ol .'i lo campagne. Itilérel modéré. Prêts do $500 

ql au-dessus, effectué pour un nombre d'années convenu. Privilège de remliouiser $50 
nu plus le jour de l'eche, le l'intérêt sans avis préalable. Propriétés rurales préférées. 

Hypothèques et Debentures du Gouverne ni ei des Municipalités achetées. 

P R O P R I É T É S F O N C I È R E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 

A C O M M I S S I O N . 

AGENT POUR LES COMPAGNIES DE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES: 
L A L I G N E " A K C H O K " DE N E W - Y O R K A LIVERPOOL 

;— ÉT — 

L a C o m p a g n i e Générale T r a n s a t l a n t i q u e d e N e w — Y o r k a u H a v r e d i r e c t e m e n t . 

Contre le Fou, surin Vie, de garantie contre les Accidonts el sur Bouilloires oflecluoes 
-ans délai, dans des Com|Mgnies d" première classe. 

L A "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
S I R H U G H A L L A I T - - F r é s i d e r v b . 

C A P I T A L - - - $2,000,000. 
l'EU, VIE. GARANTIE ET ACCIDENTS, 

LES ASSL'HANCKh DE G A R A N T I E SONT UNE SPÉCIALITÉ 

L ' " U : Î ^ I O : N V ' C a p i t a l S l - O O O O O O . 
Président, NON. .1. C. AIKINS. 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 

C A P I T A L . . . . s 8500,000, 
Président, IION. A. C A M P B E L L . 

Les principaux traits do ces Compagnies soin : 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, el Paiement prompt et libéral dos pertes Pntroiu  

sol l ic i te . 

B U R E A U D E P O S T E 
D'OTTAWA. 

TABLEAU indiquant l'houro do l'arnv.-e ot du 
depart des Mnllcs. 

1879.—ARRANGEMENTS D'HIVER.-1879. 

D. I i v r . t ' 
HALLES. 

Bit—Montrdat, Québto, 
etc 

Provinces Maritimes*.. 
Oui-^t.—Kii.i;i*lon, To­

rn..tu, etc 
l'.-t'.. r.o n^ilcn.il.i.nr 
l'urtic U.i.-.t îles K.-U• 
Cité de New-York  
Kcn.iilvillc. etc 
.Maie.lick 
North (iiiwer. KHIM. . . . 
Meteslfe, Rnnall. otc. • 
I'uiiil.rnko. Kcufrcw 
A.llIi.li.St'ville. II.ll.tlu> 
l'crtli.Siniih'ii Kulh. etc. 
S.inil l'liint. Arnprior. 
Bristol. Cli.rcniliin 
IlcIlN Corners, Hich-

inniid 
Hull i 
Ayliner. Ei.nlley, etc. 
Iliu do la riviere Otta­

wa. |i:,r cli. do 1er.. 
leililiei.il  
New Kiliiil...n;h 
IlilliiiKM' Ilridk-e 
.Mallo .-\11_-:.11-.•. Wd N.-

Y. les Luu.li ct Mard 
Malle Anglaise, via 11,. 

lifux. le Jeudi  
Mallo Aii.-I n-.-. Mic sup 

lilémcntairo  

Fcnii.'-c. 

A.II. C M , I l-.ll. 
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Toute.» lettres enregistrées doivent c.tro mise n la 
[ « . t e uno deini-hcuro d'avance. 

llurcau ouvert députa 8 h. A.M., junni'à S h. I* M. 
Poor ce qui rcourde la i; d K|-arencs du 

llurcuu nu Ici .MHI.II.II. sur la Poste, c'eit dciiuir. 
" heure. A.M.. jusqu'à l heures P.M., cliaiiue 
jour. 

(i. P. BAKER, 
MaUrr.tlr Pottt. 

VtUSS. « « n u 117». 

Si vous avez besoin d'argent ou désirez, assurer votre vie ou vos pro 
priétés niiez voie 

CHAS. DESJARDINS. 
Agent Général et Courtier. 

No. 'm RUE ELGIN, OTTAWA. 
N . H.—Patronage res|ieclueusomont sollicité. 
Ottawa, 20 Dec. 1878. 

O l - A T K I K M E A N N É E . 

F O I E » D O M E S T I Q U E , 
Journal Mensuel, 

REDIGE l ' A i t U N COMITE 

D ' E C R I V A I N S C A T H O L I Q U E S . 

A b o n n e m e n t . ' $ 2 p a r a n , P A Y A B L E D ' A V A N C E o u S 3 d a n s l e c o u r s d e l'année 
Chaque livraison ranlbrmo 48 pages de mat iôrcs l l i re , double colonne 

comprenant des llécits, Voyages, Causeries, '..literature etc etc 
Ce Journal est particuliôreinenl destiné ù propager lu bonno littérature 

au soin des Familles catholiques, et il esl rédigé en v l'éclairer ol de 
plaire lout :t la Tois, par une s é r i e de lectures varices. 

wa_ UN MO Hi! E AI, DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE Mois 

On s'abonne chez les Agents s p é c i a u x , , . , aussi par lettre a d r e s s é e à 
.Mr. I Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa 

r^t^f^uèriT ,ous ,,,s nô f **,m,s '"••mi£;,-,; à 

I M P R I M E K I E 

n m r r r 

J u l I L 

D E L A 

F i mm 

L'Administration de la GAZETTE D ' O T T A W A , possédant un maté 
riel d'IMPRIMERIEJtrès étendu, est enmesure'd'entreprendrell'impressioti 
de lotîtes espèces d'ouvrages, dans les deux langues, tulles que 

Itlancs de i\ot:iires( Avocats, tircITicrs, c(c, 
Fact unis, 

T ô l e s de Comptes, 
Circulaires, 

Programmes, 
Affiches, 

Lettres Funéraires, 
Cartes de Visites 

et d'affaires, etc 
Le tout exécuté avec, soin, élégance et promptitude. 

-ooo-

L'Administration se chargera également des ouvrages de luxe, tels m,,. 

Livres, 
Brochures, 

Lettres de Faire-Part, 
Chèques, etc., etc. 

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et divers autres couleurs, 

A te P l i M s l i t . 
- 0 0 0 -

Ello expédie dans toutes les parties du Canada et des Etals-Unis, 
FRANC D E PORT, tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussitôt iiu'il-
sont imprimés. 

S'adresser a l'imprimerie de la 

G A Z E T T E D ' O T T A W A , 

Encoignure des rues Sussex et Murray, 
O T T A W A . 

-ooo-

On sollicite le patronage dos hommes d'il fin ires et. du public 
en général. 

IUNIEME A N N E E . 

J 

i f i i un ir m n n n n 

Revue Religieuse, Littéraire et Agricole. 

PARAISSANT LES 1er ET 1 5 DU MOIS, 

Recommandée par NN.SS. l'Archevêque de Québec, les Evéques de Montréal, 
d'Ottawa, de RimousM, des Trois-Rivières, de Sherbrooke 

ct de Saint-Hyacinthe. 

Cette PUBLICATION, spécialement destinée aux Familles, parall les 
1er cl 15 de chaque mois, formant à la lin de Tannée un magnifique 
volume de matières choisies et propres à l'instruction de la famille el 
à charmer ses loisirs. 

A MON NEMENT.—Canada 81.00 par année, payable d'avance 
Etats-Unis Lit) do do 
Europe 1.50 do do 

Ou s'abonne aux bureaux de la Publication, par lettre adressée à Mr. l'Ail 
ininislraleiir de la Gazette des Familles, à Ottawa. 

Btay- Nous sommes en inesitie de fournir aux nouveaux abonnés lotis 
les numéros parus durant les années do 1877 et 1878, à raison de s i par 
chaque année. 

N O U V E L L E 1'UHLICATIO.Y 

HISfOIRE DES PRINCIPALES 

Institutions Religieuses' CONTRE L E FROID. 
C A K T A D A , 

Depuis leur fondation jusqu'à[nos jours. 

Cet Otivrago, dont la première livraison n 
|.arue, devra Conner Cinq Volumes 

illustres .le Portraits, Gravures, Plans, otc. 
Afin de pouvoir répandre col Ouvrage par-

tonl, on a réduit le prix de clia.pie Livraison 
à 30.50 au lieu de $1.00 .pt'il était aupara­
vant. Chaque livraison renferme l.'.u pages, 
et .piatre livraisons formeront un volume 
d'cu\ iron c i m p iges. 

l.a première livraison est maintenant en 
Veille. (Ill prie les personnes désireuses 
tl'oncouragoi i Ou 'rage A acheter do suitel 
celle 1ère livraison, car le tirage à l'avenir 
sera proportionné au Cllitlro des Souscripteurs i 
acquis par la vente du Cahier acluelleiiieiii 
on vente. 

S'adresser par lottro il 
STANISLAS D R A P E A U , 

Bureaux du Foyer Domestique. 
Ottawa, 20 décembre 1878. 

O S O A E M o D O N E L L 

M A l R O H A i r r ) D E V I 1 T 

(EN C l l i i S . i 

478 RUE SUSSEX. 

AS S O R T I M E N T de Cigares très comptai 
el déliant toute coai|NMition 

Ottsw». ÏC dMr\ 1876 l i a 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardossus'Hrun'̂ SC.flfl 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus Noir S i . . 1 " 

C. GAGNÉ A Cie., 
ven.Iront un beau Pardessus de 
Castor Brun pour i-vO" 

C. GAGNE A Cie., 
voudront un beau Pardessus de 
Castor Noir puur $8 90 

C. GAGNE A Cie., 
vendront un beau Pardessus do 
Nap Bleu pour •"' 

C. GAGNE ft Ci.-. , 
. .-ii 'li•..ut lin beau Pardessus de 
Nap Epais pour $S..v" 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendronl un beau Pardessus en 
Klolle pour $7.<'n 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un Pardessus bien épais 
pour $e.*» 

C. GAGNÉ A Cie., 
veinhunt une paire de Pantalons 
épais on Etoile S - 0 0 

Hardos faites sur commando dans un stvle 
de premiere classe. 

C. GAGNÉ & Co., 

'277 R U E J W E L L I N G T O N ii7^ 

Ol lawa . : ï0 rwc. 1878 S™ 
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